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Le secteur cartographié est situé dans le district de MINDOULI, à
environ liO kIns à l'Buest de BRAZZAVILLE de part et d'autre de la rou-







une ligne passant par MOUYO:NDZI ... MIBOTI
une ligne symétrique par rapport à la route BRAZZA-
VILLE - POINTE-NOIRE passant au Sud des villages
N'Samouna - Loengo.
à l'Ouest: une ligne passant par Kimbeti
.-.-------...
..........---
à l'Est : une ligne située à 7 km de MARCHAND
---
Ces limites ont été choisies pour englober dans oe secteur les
différentes formations du Sehisto.gréseux, et le contact schisto-gré-
seux - sohisto-calcaire; cette dernière formation géologique dominant
à partir de MINDOULI jusqu'à la limite de la feuille de BRAZZAVILLE
(MADINGOU) ~
:
Le fond topographique utilisé est une restitution à la chambre
elaire des photographies aériennes; il n'y a, en effet, pour cette ré-
gion, aucun document d'une échelle supérieure à la carte au 1/200.000e.
Ces documents photographiques ont permis de dé1imiter la zone de
contact des 2 grands systèmes géologiques de cette région d'une part,
et de séparer, dans le sChisto.gréseux, ~es zones de recouvrements sa-
bleux et la limite Inkisi - M'Pioka. En.effet dans cette zone, 1es dif-
férentes formations s'imbriquent étroitement les unes dans les autres~
ce qui est difficile à voir sur le terrain.
Les documents géologiques dont nous disposions se résumaient à la
carte de COSSON au 1/500.000e (feuille BRAZZAVILLE) qui est trop ~­
imprécise pour permettre d'~tre uti1isée sur le terrain pour délimiter
f .
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les zones des di~férentes formations géologiques. Il ne sera d'ailleurs
pas donné dè carte dans ce domaine. Une esquisse de VANDEMBROUCKE de
l'extrémité Nord - Nord-Ouest a premis de préciser certaines limites~
----000------
:l l





C L l MAT 0 LOG l E
=
=
La partie méridionale du CONGO est soumise au climat du type Bas-
Congolais ou encore Soudano-Guinéen, caractérisé par :
- une petite "saison sèche" simplement marquée par un ralen-
tissement de la pluviosité, en Janvier - Février.
une longue saison sèche de 4 à 5 mois, coincidant av~c un
minimum de la température et de la tension de vapeur d'eau,
en liaison avec le courant froid du Benguella longeant le
littoral Angolais et Bas-Congolais •
Il n'y a pas de station climatologique proche de la zone étudiée.
Aussi il. est apparu que le poste de MINDOULI situé à 20 km de MARCHAND
donnerait une idée des pluviosités mensuelles et annuelles et que la
station de BOKO fournirait les autres renseignements, étant la plus
proche qubiqu'à une altitude un peu plus élevée que le maximum de la
zone ( 583 mètres contre 520 mètres en moyenne); on donnera la pluvio-
sité moyenne et mensuelle de BOKO à titre indicatif.
Au poste de MINDOULI, la pluviosité moyenne annuelle est 1457,0 mm
avec des variations importantes, le minimum et le maximum enregistrés
étant respectivement de 1.040 et de 1867 mm. Cette moyenne a été cal-
culée sur 10 ans.
En ce qui concerne la petite saison sèche, la pluviosité peut
s'abaisser jusqu'à 100 mm en moyenne pour chaque mois. Mais certaines
années, on constate une augmentation très nette pendant ces 2 mois par
rapport aux mois les plus pluviaux ( voir planche nO 3).
La température moyenne annuelle varie entre 18°8 et 24,5° C avec
une moyenne annuelle de 22,53°C, soit la plus faible du pays, la moyen-




















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































P L U V 1 O M E T R I E
M E N S U E L L E
( S T A T I O N
D E
M I N D O U L I )
~














A N N E E S
A N N U E L
1 9 5 1
1 0 , 0 1 0 3 , 0
-
2 2 2 , 0
7 4 , 0
1 4 6 , 0
2 5 0 , 0
-




1 9 5 2
3 1 , 0
8 5 , 0 3 6 2 , 0
2 0 4 , 0
6 , 2
9 8 , 0
2 3 8 , 0






1 9 5 3
5 1 , 0 1 0 6 , 0 1 0 6 , 0
6 6 , 0
1 5 7 , 0
1 7 4 , 0
2 7 7 , 0 2 9 6 , 0




1 4 5 5 , 0
1 9 5 6
3 1 , 1
5 9 , 0
2 6 2 , 5
1 3 5 , 0
8 9 , 0 7 3 , 0
1 4 7 , 0
2 7 0 , 0




1 1 7 2 , 6
1 9 5 7
2 1 , 2 1 0 6 , 4 1 9 8 , 3
2 2 4 , 9
1 5 6 , 0
3 0 4 , 5 1 9 6 , 0
1 1 6 , 5




1 5 9 1 , 5
1 9 5 8
2 3 , 8 4 7 , 1
2 6 1 , , 9
2 2 8 , 7
1 1 1 , 9
2 6 , 0
1 1 6 , 8
1 9 5 , 0 2 8 , 8
0
0 0
1 0 4 0 , 0
-
1 9 5 9 3 4 , 1
1 7 7 , 4
3 4 5 , 8
1 4 6 , 3
1 7 2 , 1
1 4 8 , 0
1 9 1 , 2
2 6 7 , 3
1 1 6 , 3 2 , 2
0
2 4 , , 3
1 6 2 4 , 8
1 9 6 0
1 4 , 9
1 7 2 , 9
1 6 5 , 4
1 0 1 , 8
1 0 9 , 8
2 1 2 , 7
1 2 4 , 6
1 8 5 , 8




1 1 8 3 , 7
1 9 6 1
9 4 , 6
1 7 3 , 4
3 6 5 , 9
6 3 , 8
2 3 8 , 4
2 6 0 , 3
2 3 2 , 2





1 8 6 7 , 0
-
1 9 6 2
3 4 , 3
1 7 6 , 8
4 2 1 , 7
4 2 8 , 2
5 7 , 3
5 7 , 3
1 5 2 , 1
2 1 5 , 4




1 6 5 6 , 6
-
1 9 6 3
0 , 8
1 1 6 , 0
2 1 9 , 3
1 8 0 , 6
1 9 5 , 8
2 4 2 , 7
2 7 5 , 9
1 8 8 , 9




1 4 8 9 , 6
1 9 6 L e
5 , 0
7 0 , 7
3 0 2 , 4
4 5 9 , 3
1 7 8 , 5
7 9 , 4
3 1 0 , 0
2 2 4 , 7
9 7 , 9
1 0 , 8
0
0
1 7 3 8 , 7
m o y e n n e
2 9 , 3
1 1 6 , 1
2 7 3 , 3
2 0 5 , 0
1 3 1 , 3
1 4 6 , 3 2 0 9 , 4
2 2 8 , 4 1 1 4 , 0
1 , 3
0
2 , 1 1 4 5 7 , 0
P l a n c h e n~3
:- 9 -
Le degré hygrométrique est toujours élevé, présentant cependant
un maximum au début de la saison sèche et un minimum à la fin; les va-
riations diurnes sont importantes avec un maximum proche de la satura-
tion au cours de la nuit.
L'évaporation est d'environ 800 mm par an, avec un maximum à la
lefin de la saison sèche,QÙ deficit de saturation atteint également son
maximum, alors que son minimum se situe au début de la saison sèche,
tandis que la nébulosité présente un maximum au cours de la saison sè-
che avec un minimum au début et à la fin.
Les planches nO l et 2 donnent les principaux renseignements météo-













La zone étudiée fait partie du vaste synclinal, formé par les cou-
ches SCHISTO-GREBEUSES et SCHISTO-CALCAlRES du système du CONGO-OCCI-
DENTAL. Il s'appuie contre la cha!ne du MAYO~œE au S.W. et contre le
massif du CHAILLU au N.E. Dans la partie orientale de ce synclinal,
où se situe la zone étudiée, les plis prennent une direction sensible-
ment N 60° E, dite direction comb1enne • C'est la raison de l'orienta-
tion des Monts COMBA et du rebord du plateau SCHISTO-GRESEUX des Cata-
ractes dans la région de MINDOULI qui sont à l'Ouest de la zone MAR-
CHAND.
Vers l'Est, les couches SCHISTO-CALCAIRES et SCHISTO-GRESEUSES
disparaissent sous les sables Batékés. On constate cela au Nord-Est et
à l'Est de la zone étudiée.
Cependant, les formations rencontrées ne représentent qu'une fai-
ble partie des sédiments formant l'ensemble du synclinal. On y remar-
que :
1/ le système du KAT,AHARI, au Nord
2/ le système SCHISTO-GRESEUX qui occupe la plus grande partie
de la zone avec
la série de l'Inkisi, notamment l'étage Il et en quelques
rares endroits le conglomérat de base 10
- la série de la M'PIOKA notamment les étages du P3a et Pl
avec l'étage du Po très localisé.
3/ le système SCHISTO-CALCAlRE, uniquement l'étage SC III; il
est situé au Nord-OUest et occupe une faible partie de la
zone.
II.2.1 •. Système du KALAHARI (Ba)
Il présente une faible extension, et on peut dire qu'on ne le ren-
contre que dans les zones Nord-Ouest et Nord du secteur cartographié
-.ll-
où il forme des taches de recouvrements sableux, facilement répérables
sur les photos aériennes car le réseau hydrographique y est plus lache
que dans les formations voisines et le relief est très peu accentué.
Grâce à une esquisse géologique de·la région au Nord de Kingouala, re-
constituée d'après 3 esquisses d~études localisées de VANDENBROUCKE,on
peut se rendre compte de l'étendue de ce système dans la zone m~me
(Kingouala - Kololo - Mouyondzi) au delà de la limite Nord. On note
l'influence de ces sables Batékés, car on les retrouve mêlés à des pro-
dUits d'altération de formations plus anciennes ( grès de l'Inkisi no-
tamment) en des points descendant jusq~'à LOENGO, ce qui donne des ma-
tériaux complexes dont l'origine ne pourra être esquissée quiaprès une
étude de la morphoscopie des sables, ceux du Kalahari étant très dif-
férenciables de ceux de l'Inkisi ou du Pl • Nous y reviendrons dans
un autre chapitre de cette étude.
II.2.2. Système SCHISTO-GRE8EUX
II.2.2.1 Série de l'Inkisi
Elle débute par un conglomérat de base (10) qui est un poudingue
à ciment grossier, arkosique, discontinu, et à galets oblongs ou ovoI-
des de quartz, quartzite et roches diverses. Son extension est très li-
mitée dans le secteur qui nous intéresse, et son épaisseur est faible
(quelques mètres); nous l'avons remarqué en deux endroits, sur la route
de MARCHAND à LOENGO, sur une coupe en bordure de ro~te prolongée par
une crevasse d'érosion au contact des deux séries de l'INKISI et du
M'PIOKA (P III) et sur la piste de MARCHAND à KINGOUALA dans un lavaka
où l'on note le contact entre l'étage inférieur de L'INKISI (Il) et
l'étage inférieur du M'PIOKA (Pl).
Dans la zone étudiée, c'est l'étage inférieur (Il) qui domine,
l'étage supérieur (12) n'ayant pas été remarqué. Il se compose de grès
feldspathiques, mauves à lie de vin, à grain moyen, à galet de quartz
et de quartzites assez abondants, répartis irrégulièrement dans la mas-
se des sédiments. Ces formations n'ont pas été remarquées à l'état de
- 12 -
roche saine dans la zone étUdiée. Nous avons eu l'occasion de les voir
dans la zone de BOKO, plus au Sud, sur le plateau des Cataractes. Par
contre le grès fortement altéré se rencontre dans un certain nombre de
sols.
Au milieu de l'étage, on passe à des arkoses mauves à grain plus
fin, de faible épaisseur, le sommet de l'étage étant traversé de plu-
sieurs couches d'argilites rouges.
L'ensemble a une puissance de 350 mètres environ.
II.2.2.2. Série de la M'PlOKA
Elle se présente distincte de la série précédente par son faciès
lithologique plUS fin. De plus, le passage d'une série à l'autre est
nettement marqué par la présence du conglomérat de base qui constitue
le 10 •
Dans la zone qui nous intéresse, la série est incomplète car on ne
remarque pas l'étage du P2 qui est constitué par un niveàu de grès à
grains moyens micacés et de grès quartzeux à grain fin et, comme nous
le verrons par la suite, les différentes séries du SCHlSTO-GRESEUX
s'imbriquent étroitement les unes dans les autres sans qu'ils soit pos-
sible de les séparer d'une façon certaine sur le terrain.
Dans l'ensemble de la zone, nous n'avons remarqué qu'en un seul
endroit'la roche saine, c'est dans le lit de la rivière, la Bibouba,
qui est un affluent de la Diessa et qui coule dans le sens Nord-Sud.
Ceci a permis de confirmer qu'une partie des sols situés au Nord du
village de LOENGO étaient issus du Pl. Nous verrons dans le chapitre
consacré aux études granulométriques què l'étude morphoscopique et la
comparaisont des courbes obtenues pour des échantillons de sols issus
de grès de l' 1nkisi, du P3,d.u P2 (provenant de la zone de BOKO) et de
ce que nous supposons ~tre issus du Pl, permettent de confirmer cette
parenté.
Dans les autres cas, où on trouve le matériau originel, le degré
: d'altération étant très poussé, il a fallu une étude précise pour per-
- 13 -
mettre de différencier les étages du P3 et du Pl, le 2° étant plus gré-
seux que le premier.
La brèche du NIARI ou conglomérat de base de cette série Po a été
rencontré en un seul endroit.
le P3 - Il semble que le sous-étage du P3b, qui est très bien re-
présenté dans la région de BOKO, soit absent. Il n'y aurait que le sous-
étage P3a qui se présente comme une succession rapide de niveaux d'ar-
gilites mauves, rouges, jaunes, en strates fines séparées par des lits
de muscovite et de grès feldspathiques ( rares intercalations). Il est
à noter que la roche saine n'a pas pu être observée même dans les lava-
kas de 30 mètres de profondeur, l'argilite présente étant déjà forte-
ment altérée.
La pUissance de ce sous-étage serait de 60 mètres environ.
Le Pl - est représenté par deux niveaux argileux encadrant un ni-
veau grèseux. Au sommet, les argilites brique orangé sont parfois grè-
seuses ou micacées; elles présentent den intercalations lenticulaires
de grès feldspathiques. Des grès quartzites feldspathiques brun, mauve
ou gris, individualisent le niveau moyen. L'étage débute par un horizon
grèso-feldspathique passant rapidement à des argilites lie de vin micro-
gréseuses et souvent calcareuses.
L'esquisse géologique signalée à propos du système de Kalahari nous
permet de nous rendre compte d'une partie de son extension au contact
direct avec les sables.
Le Po. C'est le début de la série de la M'PlOU; c'est un "conglo-
mérat - brèche" sporadique. Il se caractérise par la présence d'élements
dolomitiques et chertseux, rarement de quartz et d'argilite, sub-mlgu-
leux ou peu roulés et enrobés dans un ciment gréso-calcareux. Elle pré-
sente toujours une puissance variable (quelques mètres).
Il a été rencontré sur la route IvIARCHAND-MINDOULI, à 7 km de ~1AR-
: CHAND, dans une coupe en bordure de route, à l km environ du début du
SCHISTO-CALCAlRE.
:- l4 -
Il est à remarquer que les différents étages des séries du SCHISTO-
GRESEUX s'imbriquent étroitement les unes dans les autres, ce qui rend
difficile leur séparation sur le terrain (seules les coupes profondes
" ,
et les lavakas permettent d'~tre sftr de leurs situations en des points
précis, l'absence de carte géologique suffisamment détaillée rendant
parfois difficile la détermination de la place exacte d'un sol dans une
des catégories).
Cette imbrication des matérieux originels peut être illustrée par
un schéma de zone de contact. Il représente, sur la route de LOENGO,
le point où le PIII vient au contact du Pl au Nord, alors qu'au Sud
c'est un contact 10 Pl que nous avons.
II.2.3. Série SCHISTO-CALCAIRE
Le seul étage que l'on rencontre dans cette région est celui du
SC III qui constitue la partie supérieure de cette série. On distingue
2 sous-étages principaux.
- SC Ille : il se compose de dolomies massives, gris clair à pyri-
te. Les recristallisations et les lits silicifiés y sont abondants vers
le sommet. La base serait constituée par un horizon de calcaires bré-
chiques et gréseux.
- SC IIIb : c'est un ensemble dolomitique, fétide, massif ou en
plaquettes. On remarque pris dans la masse, des géodes de calcite. La







RELIEF et HYDROGRAPHIE ===
- 15 -
:
----------------------- - - --
Géomorphologiquement la région prospectée se situe entre les gran-
des surfaces subhorizontales d'HAMON et de MATOUVŒOU, au Sud des pla-
teaux Batékés, et le plateau des Cataractes. C'est une zone vallonnée
où l'on passe indifféremment de hautes collines à de basses collines et
à des bas-fonds de colluvionnement avec de faibles étendues de colluvio-
alluvionnement.
C'est pourquoi nous allons énumérer les différentes formations
avec leurs principales catéristiques géomorphologiques, puis nous don-
nerons l'aspect de la zone étudiée suivant deux directions apparaissant
comme caractéristiques, l'une N.E.-S.W., l'autre NW - SE.
Du Nord au Sud on distingue :
a) les recouvrements sableux Batéké. Ils occupent une partie
assez réduite au Nord de la région prospectée; donnant au paysage un
aspect de plateaux subhorizontaux et de collines très largement ondu-
lées avec des cirques très évasés et de larges vallées où coulent de
calmes rivières.
A ce groupe se rattache la zone située juste au Sud de ces recou-
vrements à la limite avec les premières collines de l'Inkisi inférieur.
C'est un vaste glacis où se retrouvent des éléments venus à la fois des
2 surfaces précitées.
b) le "plateau" gréseux de l'Inkisi inférieur
En réalité, c'est un ensemble de collines de superficies plus ou
moins étendues suivant l'endroit choisi, séparées par de nombreux tha-
lwegs.
L'érosion y est intense; elle débute dès le sommet de la colline
sous forme d'une érosion en nappe avec création de marches d'escalier
et s'accentue sur les flancs. Il s'y crée des formes particulières tel-
les que les lavakas, grandes ravines aux parois escarpées, entaillant
la colline dès la rupture de pente.
:- 16 -
Le réseau hydrographique y est très dense; les rivières coulent
dans les bas-fonds, et leur cours est d~s l'ensemble calme; elles al-
luvionnent assez peu et ce sont le plus souvent des colluvions m~lés à
quelques alluvions qu'on rencontre sur leurs berges, excepté pour la
FOULAKARY le long de laquelle l'on retrouve des bras morts et où se dé-
posent de véritables alluvions.
Sur les sommets de certains systèmes de collines se trouvent des
étendues planes à très faiblement ondulées formées d'un épais matériau
sableux complexe dont les constituants apparaissent comme provenant à
la fois du SCHISTO-GRESEUX et des sables Batékés. La situation topogra-
phique, en général sur sommet, pourrait faire penser à un recouvrement
sableux généralisé ayant précédé un cycle d'érosion très intense qui
n'aurait laissé subsister que des témoins de moins en moins nombreux en
surface et en nombre quand on va vers le Sud de la zone.
Leur altitude peut varier, mais ils se situent dans l'ensemble vers
la cote 500.
Il est à noter que, dans certains cas, on a affaire à des recouvre-
ments sableux de plus faible altitude, situé en dessous du SCHISTO-GRE-
SEUX; on a alors un petit replat auquel succède une langue qui s'avance
en pente moyenne à douce (10 à 15 %) vers un bas-fond.
c) les collines jaunes érodées du P3a
Les collines du P3a sont situées à une altitude plus faible que
celle des hautes collines de l'Inkisi. Leurs sommets sont plus arrondis;
les pentes apparaissent moins fortes dans l'ensemble, mais l'érosion y
est quand même active. On remarque une érosion en ravines le long des
pentes des collines, mais le nombre des lavakas est plus restreint que
dans l'Inkisi et ils apparaissent plus évasés du fait que ce sont des
argilites et non des grès.
d) les collines du Pl
Ce sont des collines largement ondulées qui viennent s'appuyer au
Nord et au Sud sur les hautes collines de l'Inkisi. On y remarque éga-
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lement des lavakas qui sont moins nombreux, plus petits et aux parois
moins abruptes que ceux remarqués dans les formations du P3. Le cours
des rivières est dans l'ensemble très calme et les débits sont réduits,
sauf pour la Diessa.
L'érosion superficielle en nappe se fait moins sentir sur les som-
mets ou pentes des collines et l'horizon humifère subsiste plus souvent
que dans les sols sur Inkisi~
e) les zones du colluvionnement et d'alluvionnement
Elles se situent soit le long des cours des rivières qui sont en
général bordées de part et d'autre par de petites dépressions où vien-
nent s'accumuler les colluvions descendant des collines avoisinantes
auxquels peuvent se mêler les alluvions transportées par la rivière,ce
qui n'a été effectivement remarqué sur une étendue cartographiable que
pour la Foulakari qui, sur le tracé compris dans la zone étudiée, allu-
vionne suffisamment et parseme son cours de bras morts;
soit dans des dépressions dites de bas-fonds, for-
mant des plaines plus ou moins gorgées d'eau, bordées de rivières; on
les rencontre à l'Est et au Sud-Est de la zone étudiée.
f) les collines du SCHISTO-CALCAlRE Supérieur
La faible superficie occupée par ces collines ne permet pas d'ap-
précier exactement sous quel aspect elles se présentent. Cependant il
appara1t que leur sol, d'après nos observations sur la seule piste pra-
ticable dans la partie Nord-Ouest, possède un horizbn gravillonnaire
assez épais avec des cherts, des blocs de calcaires plus ou moins sili-
cifiés, sur lequel repose un horizon noir humifère. La végétation est
peu dense et appara1t formée de touffes plus ou moins éparses suivant
la "concentration" en éléments grossiers.
~ La topographie est assez mouvementée et l'étude d'ULne zone voisine
sur SCHISTO-CALCAlRE montre que le cours des rivières est assez ~alme
mais très tourmenté dans l'ensemble et que le nombre de for~ts galeries
:- 18 -
est plus restreint que dans le SCHISTO-GRESEUX (sur les photos aérien-
nes, les cours d'eau apparaissent nettement même quand ils sont réduits
à de simples filets d'eau).
Dans l'ensemble, les rivières ont une direction Nord-Sud et se jet-
tent dans la Foulakari, elle même affluent important du Congo. Il y a
seulement les deux rivières les plus importantes au Nord-Ouest, la Ma-
toutoulou et la N'Kabi, qui se jettent dans la Loukouni; elles coulent














Les sols sont recouverts, soit de for~t, soit de savane.
La forêt. Dans cette zone, elle est faiblement représentée; on la
trouve sur certaines surfaces sableuses où elle est assez bien fournie.
Pour le reste du secteur, ce sont soit des boqueteaux en sommet de col-
line à la place d'anciens villages où se mêlent les essences fruitières
(avocatier~,safoutiersetc ••• ) et les essences de la forêt;
soit des petites forêts galeries le
long des cours d'eau, leur étendue et leur densité sont très variables;
soit de petits groupements dans les
ravines d'érosion dès que leur profil est stabilisé, car elles sont à
l'abri des feux, le sol y est plus humide étant plus proche de la nappe
phréatique.
La Savane. Il s'agit d'une formation végétale herbacée faiblement
arbu~tive dans la plupart des cas. KOECHLIN ( ) distingue un certain
nombre de catenas de végétation en fonction des formations géologiques
et des types de sol. Nous suivons son plan d'étude en y apportant les
quelques observations de terrain permettant de préciser certains points
développés par lui.
- !a_s~v~n~ ~ ~o~~t!a_dQffi~u~i! dont un exemple est donné par
KOECHLIN pour le massif sableux isolé sur le SCHISTO-GRESEUX au Nord de
MARCHAND. Il y note, pour la strate herbacée, une dominance de Loudetia
demeusii et de Trachypogon thollonii pour les graminées; pour la strate
arbustive, il y a dominance très nette d'Hymenocardia acida. On la ren-
contre dans les zones où les sols sont sableux et ont une épaisseur suf-
fisants.
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la catena des sols sablo-argileux à sables grossiers issus des
grès de l'Inkisi.
C1est une savane à Aristida dewildemanii; les espèces secondaires
sont plus ou moins nombreuses suivant qu'on a affaire à une catena avec
recouvrements sableux au sommet ou sans recouvrement sableux et lessi-
vage des sols de sommet avec érosion faible à moyenne •
• catena à recouvrements sableux de so~~et (sur piste NSamou-
na - Loengo à hauteur du profil 75) : doninance de Loudetia d;meJèsii,
Loudetia arundinacea et présence génér~le de Âristida dewildemanii sur
le sommet; l'érosion sur la pente éliminant le sable, l'action de ce
dernier ne se fait plus sentir
o catena sans recouvrements sableux de sommet (sur ~oute de
Kinkala à Marchand profil 20 à 23).
Il y a une végétation variable au sommet suivant que lion a affaire
à llemplacement d'un ancien village ou non; sur la pente, les touffes
sont déchaussées par l'action de l'érosion et l'horizon humifère est en-
trainé; On est en présence de véritables marches d'escalier; on y ren-
contre Crossopter~Febrifugadominant comme arbustes et Aristida dewil-
demanii avec Andropogon pseudapricus pour la strate herbacée. Quand on
a eu Une érosion en lavakas et que ces derniers sont fixés 9 on note une
installation d'essence forestière.
Dans les bas de pente et les bas.fonds, Hymenocardia acida domine
à nouveau dans la strate arbustive avec Hyparrhenia diplandra et Panicum
fulgens comme graminées.
- La catena des sols sur M'Pioka, arg~lo-sableux à ar~ileux.
C1est une savane à Setaria restioidea. L'intérêt de cette région
est de très bien voir le passage de la catena à Aristida dewildemanii
sur Inkisi et la savane à Setaria Restioidea sur M'Pioka. Nous QOlhLOns
le schéma tiré de l'ouvrage de KOECHLIN qui est très explicite.
Précisons que le tapis herbacé sur pente est plus fourni que celui
: des sols issus des grès de l'Inkisi de même position, car l:érosion y
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est moins forteo Dans les bas-fonds de colluvionnement, le tapis herba-
cé couvre bien le sol avec dominance de Syzygium macrocarpum comme ar-
buste.
- Végétation de sols hydromorphes.
Nous prendrons l'exemple donné par KOECHLIN qui se situe au Nord
de la route ~furchand à Kinkala, à 4 km après Marchand (MAB 43). Ce sont
des marais herbeux à buissonnants, situés dans une large vallée à fond
plat sans écoulement.
La végétation présente une auréole à base de graminées (Panicum
nervatum et Arundinella funanensis), une zone à base de cyperacées, en-
fin une zone centrale avec des restes forestiers et Cyrtosperma senega-
lensis.
- La catena à Loudetia arundin~lla et à Syzygium macrocarpum
D'après KOECHLIN, ce type de végétation fait la transition entre
les savanes sur SCHISTO-·GRESEUX et celles sur SCHISTO-CALCAlRE: : c'est
celle que l'on rencontre dans la partie Nord de la zone étudiée~ Elle
couvre en effet les formations géologiques appartenant au M'PIOKA infé-
rieur (Pl - Po) et au SCHISTO-CALCAIRE supérieur (SC III ou CS - C4
dans la nouvelle terminologie).
C'est une savane arbustive typique: strate arbustive de densité
moyenne, arbustes de 2 à 4 m de haut; tapis herbacée assez dense, at-
teignant l,50 m de haut. On y rencontre Loudetia arundinacea, Andropo-
gon pseudapricus et Hypa~rhenia diplandra. Il y a très peu de forêts.
La végétation se répartit en catena en fonction de la topographie.
Il n'y a pratiquement pas de zones hydromorphes.
-----000------










Cette région est occupée par une population voisine de celle des
Bacongo et des Babembé. Elle est assez mal desservie car les superfi-
cies cultivables, composées de petits plateaux mis en culture après
défrichement et de bas-fonds plus humides, sont relativement faibles.
Les surfaces cultivées se composent, outre celles citées ci-des-
sus, des zones de bas de pente ou colluvionnement et des zones de col-
luvio-alluvionnement le long de la Foulakari. Les surfaces à pente su-
périeure à 15 %sont étendues et l'absence d'humus, même sur quelques
cms, ne permet pas de récoltes moyennes étant donné le travail qu'exi-
ge la culture sur pente.
Il est à noter que les villages ne sont pas répartis uniformément
dans toute la région. En effet on en trouve un groupement autour de
Marchand et le long des routes de Marchand - Loengo, de N'Kamou à Mou-
yondzi, et de la piste de Marchand à Brusseaux qui traverse la zone des
sables. Ailleurs ils sont très dispersés et peu importants dans l'en-
semble, hormis NSamouna.
Les principales cultures sont : le manioc et les fruits ( ananas
surtout). On note aussi quelques champs familiaux de pois d'Engole, de
maïs et de tomates.
Les palmiers sont peu répandus et servent d'une part à la récolte
de vin de palme, d'autre part à la fabrication d'huile de palme.
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Les courbes granulométriques sont établies sur la fraction supé-
rieure à 50 microns et elles représentent les pourcentages cumulés des
différentes fractions recueillies sur des tamis de 0,05; 0,1; 0,20;
0,30; 0,50; 0,75 et l mm de diamètre en fonction de la maille du tamis.
Elles permettent d'étudier les différentes formations en considérant
d'une part l'allure générale de la courbe, d'autre part les paramètres
que sont la médiane, le 1° et 3° quartiles qui permettent d'avoir une
idée sur la dimension des particules des _.sables r'Tet_ .lt:"-hé"ié.r.ométrie- 'lui
indique leur classement.
Le tamisage est effectué avec un tamiseur automatique pendant une
durée de 20 minutes (après 15 minutes, On a constaté que les pourcenta-
ges ne variaient PlUS), les tamis sont à maille carrée.
Le mode d'extraction des sables est simple: d'une part dispersion
de l'argile avec 20 ou 30 cc &e pyrophosphate de sodium pendant 15 à 20
minutes pour faciliter le tamisage sous l'eau et la séparation des sa-
bles,d'autre part déferrification avec 20 à 30 cc de HCl concentré à
chaud pendant une demi-heure.
Cette étude granulométrique n'est valable que pour les formations
dont la fraction supérieure à 50 microns est constituée uniquement de
sables quartzeux, avec parfois des pseudo-sables et des concrétions fer-
rugineuses. Ceci s'appliquera donc aux sols issus des formations géo-
logiques suivantes : grès du l, sables Batéké et grès P2 (inéxistant
dans cette zone). Il est très difficile de faire une granulométrie de
sables sur des matériaux provenant de la dé:cpnlposi:tion d'un.€- !lrgilite
(P III a et b) car un simple exame~Tapide à la loupe permet œe consta-
ter la présence de micas, de feldspaths, de petites concrétions fria-
bles blanchâtres formées probablement de kaolinite et de débris d'argi-
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lite. Dans ce cas là, un broyage plus ou moins énergique de l'ensemble
donnera une granulométrie différente. Il se pose donc un problème au
niveau de l'extraction de la fraction sableuse proprement dite.
II.6.2. Etude morphoscopique
:
Elle se révèle intéressante pour la caractérisation de certaines
formations sableuses qui se situent soit en position topographique de
sommet, soit sur pente faible, et qui ne peuvent ~tre considérés à
priori comme provenant des sables Batékés ou des grès de l'INKISI.
Il faut tout d'abord définir les formes d'usure des quartz avec
suffisamment de précision pour faciliter le travail de l'observation
à la loupe binoculaire. Ceci présente des difficultés et nous nous con-
tenterons de reconna1tre et de classer 3 formes et 3 aspects rep~ésen­
tatifs :
a) les guartz anguleux
Les contours en sont anguleux, les faces planes, formant entre el-
les des dièdres obtus. Deux aspects différents de grain;
- aspect terne; les faces sont ternes, la lumière s'y
réflechit mal, les grains apparaissent opalescents. Une variation est
observée: les grains sont laiteux, jaunâtres; nous les classerons dans
cette catégorie.
- aspect luisant; les ~aces sont brillantes; la lumière
s'y réflechit bien: ils se distinguent facilement des précédents.
Nous avons préféré le terme "anguleux" au terme "non usé" car il
rend mieux compte du fait que sur la majorité des grains, il peut ap-
para1tre une légère usure, sur une ou au plus deux ar3tes.
b) les quartz sub-émoussés
Les grains peuvent s'inscrire dans un solide de révolution, ils
présentent des faces planes qui font entre elles des angles aigus mais
les ar~tes sont en général arrondies ce qui les différencie des quartz
anguleux.
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Ils peuvent avoir plusieurs aspects :
- luisant lorsque l'image du filament de la ~ampe se voit dans
le quartz (rôle de lame à faces parallèles) la surface parait lisse dans
son ens~mble; on y remarque seulement quelques rares stries.
- Picoté luisant; la lumière se réflechit plus ou moins bien,
la surface comporte des stries et des petites cupules en assez grande
quantité. Quelquefois la surface n'est plus qu'un réseau de stries à
tel point que le grain de quartz apparait mat.
- Sale ou Picoté; le grain de quartz présente des accumula-
tions d'oxydes (de fer par exemple) dans les stries; il apparait à la
fois sale et picoté. Quelquefois il est complètement recouvert d'une
pellicule jaunâtre ou rouge~tre; Ifaspect "sale" cache totalement l'as-
pect picoté.
c) les guartz émoussés
Le contour général est émoussé, parfois arrondi. Tous les angles
vifs ont disparu. Nous ne décrirons pas les différents aspects rencon-
trés car ils sont identiques et aussi variés que dans la catégorie pré-
cédente.
d) autres formes
Ce sont principalement les grains ronds mats et luisants limpides
et "bleutés" qui sont d'un intérêt négligeable pour cette étude. On ren-
contre aussi des grains qui ont un aspect primitif usé mais qui ont été
nourris secondairement, ce qui leur donne un aspect anguleux et usé.
Nous les classerons dans les sub-émoussés.
II.6.3. Les recouvrements sableux
Ils ont été reconnus et cartographiés dans le Nord de la zone.
Leur extension est assez faible et la superficie couverte est réduite.
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Les sols issus de ce matériau, très sableux, sont à dominance de
sables grossiers. Ils sont très différents du matériau sous-jacent Il,
Plou même SC III (cf esquisse géologique de VANDENBROUCKE où une par-
tie du SC III et du Pl est recouverte d'un matériau sableux très pro-
fond). Il s'agit de savoir si l'on a affaire à des résidus des limons
sableux ou des grès polymorphes qui constituent les sables Batékés.












'. Sables issus des 6
·"Limons sableux" :0,55: 0,52 : 0,59: 0,17: 0,1 : 0,19 :
:-----------------:-----:------:-----:-----:------:------:
.Sables issus des .0 45 • 0 32 • 0 59· 0 26· 0 22 • 0 29 •
•"grès polymorphes·~· , • , .~. , . , .
• ••• DO.
la 0 0 •
-------------------------------------~---------~--------
les sables issus des limons sableux sont caractérisés par
une médiane inférieure à 0,20 et une hétérométrie moyenne de 0,55 c'est
à-dire un' classement médiocre.
- les sables issus des grès polymorphes sont plus grossiers
(avec une médiane supérieure à 0,20) mais un peu mieux classés avec une
hétérométrie moyenne de 0,45.
Au point de vue morphologie, il distingue également :
- les sables issus de li~mons sableux, avec dominance de grains
luisants, de forme émoussée, parfois picotée ( ronds mats repris par
l'eau ou par attaque chimique ?)
- les sables issus des grès polymorphes, à dominance de ronds
mats, c'est-à-dire usure de type éolien.
:
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Signalons également que la base des grès polymorphes (80 % de
l'épaisseur totale) présente seul des sables à usure de type éolien, le
sommet étant constitué de grès quartzites dont les sables sont géné-
ralement du type anguleux.








·• min : max •:moy •min : max : moy •.
:-----------------:-----:------:-----:-----:------:------:
:Recouvrements 0,50: 0,58 : 0,54:0,19 : 0,25 : 0,22 :
•sableux • • • . •
· ------------..;;.---.;.---_._--- _.:-__.:.--~-----_.----.=.














.Grès polymorphes (Ba2) 0,45
•
.Limons sableux (Bal) 0,55.
· .-----------------------------------------~-------------
on a donc affaire à un matériau assez fin avec une médiane de 0,22,
intermédiaire entre celle des limons sableux et celle des grès polymor-
phes; son classement est médiocre et l'hétérométrie est voisine de cel-
le des limons sableux.
Il est difficile de tirer une conclusion définitive sur l'origine
de ce matériau après la seule étude de ces chiffres, si ce n'est une
certaine parenté avec les limons sableux.
L'étude morphoscopique des sables quartzeux nous montre une domi-




luisant, on rencontre certains grains à forme anguleuse, mais en faible
quantité. Si l'on admet que l'aspect picoté provient d'une.action de
l'eau au cours d'un transport sur des grains usés par le vent, on peut
rapprocher ces sables des grès polymorphes; ils ont cependant subi un
certain remaniement par mélange avec les limons sableux, ce qui semble
prouvé par l'étude granulométrique et la présence de grains anguleuxo
En effet, KOECHLIN L .J indique :
a) Ba l
b) Ba 2
prédominance des Ronds mats ( 80 %) avec pourcenta-
ge appréciable des grains anguleux ( 6 à lO %)
prédominance absolue de grains émoussés luisants,
et 6 à l5 %de ronds mats.
Les résultats donnés dans le tableau ci-dessous ont été o~tenus
par comptage des grains de la fraction 0,50 - 0,75 mm.
------------------------------------------1----------- -----.~-----o fi _ ft
CI.. 0
:N°Ech: Anguleux % Subémoussé % : Emoussé r~
--~ ----- ------ ----- ------------ --------- .....-------------
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II.6.4. Les collines érodées du 11
Les sols issus des grès du Il très sableax avec des pourcentages
voisins de 50 %de sables grossiers. Nous allons donner les caractéris-
~ .
• ' . 1 . ,




tiques morphoscopiques et granulométriques d'une part des pols sur Il'
d'autre part des différents horizons d'altération du grès lui-même.
:_----------------------~~~~!~!~-~~~~~~~~~~!~~~~-------------------
Sols issus du Il Horizon d'altération du 11
--------------------------------- ----------------------------------
Médiane Hétérométrie : Médiane : Hétérométrie
: max : min :moy : max :min :moy: max : min:moy : max : min : moy
:-----:-----:----:-----:-----:----:-----:----:----:-----:-----:------:







Ce tableau nous montre que les grès de l'Inkisi sont formés de
quartz d'un diamètre élevé (médiane = 0,42 ) et ont un classement moyen
(Hé = 0,30).
Au point de vue morphoscopie, on note les résultats suivants :
---------------------------------------------------------------------4 • • •
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On remarque, à la lecture du tableau ci-dessus, qu'il Y a 1me do-
minance de quartz anguleux dans les 2 cas; ils forment la presque tota-
lité dans l'horizon d'altération et 90 %en moyenne dans l'horizon si-
tué au-dessus de la stone-line, le reste étant constitué 'de grains sub-
émoussés picotés luisants, ce qui semblerait indiqué 1m faible remanie-
ment avec apport de quartz issus des sables Batékés surtout pour les
sommets de collines (204).
II.6.5. Les sols jaunes de plateaux et de cOlluvionnement
Ces sols sont jaunes, sablo-argileux, profonds, d'une extension










: Anguleux : Subémoussés: Emoussés :Concr
.N° écho Type de sol
· .
• ternes.bril- .1uisants.Picotés.Luis ••P.L••
o ·lants· • L.· • •
..
:------:---------------:-------:--~---:--------:~------:-----:----:
353 :sol de collu-
· ·
0 •
• • • •
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• 384 " 3,5 : 8,0 · 65,0 · 1,5 :22 ••
·
• •
• 423 " 0 1,5 23,0 2,0 · 63,5 · :10· · · •
884 • " • 2 · · 5,0 0 73,0 :10 :10
·













* l %de quartz bleuté indiquant un apport des grès polymorphes.
Il apparait un pourcentage supérieur à 50 %de quartz sub-émoussés
picotés luisants le reste étant composé soit d'une majorité d'anguleux
(MAB 374) soit d'un mélange en proportions variables d'anguleux ou
d'émoussés,soit d'une dominance d'émoussés •
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L'étude des courbes granulométriques nous donne les résultats
suivants :









• max • min • moy • max • min • moy •
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0,19: 0,22:- 0,61 • 0,46: 0,55 :
· ·
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Dans l'ensemble, le matériau apparait comme assez fin avec cepen-
dant une médiane pluS faible pour les sols de sommet. L'hétérométrie
est moyenne et elle indique un classement assez médiocre bien que les
sols de sommet apparaissent mieux classés que les sols sableux collu-
viaux.
Récapitulons l'ensemble des résultats obtenus pour les 3 catégo-
ries précédentes dans le but d'essayer de déterminer l'origine de ces
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:801s en position topo de som-:
.met •0,48
· ·
:Sols de colluvionnement :0,61
· ··Grès du Il ·0,32
• DO. CI 0
o 0 • • • •
.0,35.0 242 .0,23.0,16.0 219 .
• Il • • • •
:0,46:0255:0,24:0,~9:0,22:
: 0, 27: 0 ,30:0 , 56 :0 ,29 : 0 242 :
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Il résulte de l'examen de. c,e tableau que, d.u point de vue granulo-
métrie, les sols jaunes de sommet ou les sols sableux colluviaux appa-
raissent issus d ',un mélange des deux matériaux sans qu'on puisse pour
autant définir nettement leur origine; leur médiane est pro.he de cel-
le des recouvrements sableux; leur hétérométrie s'en approche sans tou-
tefois que ce soit convainquant, car les maxima et minima sont fort
éloignés de ceux des recouvrements sableux. Il semble cependant gue
les sols de colluvionnement soient plus proches des recouvrements sa-
bleux gue des grès de l'Inkisi.
Quant à la morphoscopie, elle semble nous confirmer, cette hypothè-
se, car'les grès de l'Inkisi sont formés de 100 %de quartz anguleux
alors que les recouvrements sableux comportent 90 %d'émoussés. Dans
ces sols jaunes de sommet ou sableux colluviaux, on peut reconnattre
un mélange des 2 types de quartz dont les proportions varient suivant
qu'ils sont formés en plus ou moins grande proportion de l'un ou de
l'autre des matériaux originels.
En fait le problème reste entier, cette comparaison ayant eu seu-
lement pour fin de montrer sa complexité: seule une étude plus appro-
fondie, que nous n'avons pas eu le temps de mener à bien, pourra1t le
résoudre.
II.6.6. Les sols issus du Pl
.
.
Nous grouperons les caractéristiques granulométriques, à la fois
des sols et des horizons d'altération, dans le tableau ci-dessous.Ceci
nous permettra d'une part de constater une pare~té certaine entre le
matériau situé au-dessus et en dessous de la stone-line; d'autre part
de montrer que l'on a affaire à un matériau nettement différent des
grès de l'Inkisi et de ceux du P2 (échantillon prélevé dans la zone de
BOKO où il a été mentionné par CARLOTTI) •
,- - - - - - ' _ . - -
j
- + - _ .
i
i
, - _ . _ " . _ - .





. -,..--~; . _ .
i
S O m r n





















~_.~- ~_...- -! 50
1 .,


















• : max :min :moy :max :-min :moy :
~~--------------------------- ----- ---- ---- ---- ---- ----• • • • • • • e
• • • • CIl • • •
: Sols sur Pl :0,17 :0,12:0,15:0,41:0,26:0,-35:
~-------------------------------~ ---- ---- -~-- ---- ----• • ••• CI •
· . . .. .
: Horizon d'altération du Pl :0,20 :0,12:0,15:0,45_~O,30:0!35:
~-----------------------------~--- ---- ---- -~-- ---- --~-• • • 0 • • •
· . . . . . .
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Nous pouvons déduire de l'étude de ce tableau que le matériau avec
une médiane de 0,15 est très fin (90 %des sables ont un diamètre in-
férieur à 0,30 mm ) et que son classement est moyen avec une hétéromé-
trie de 0,35. Il appara1t plus fin que le matériau issu des grès du P2
mais moins bien classé.
Une étude ~orphoscopique réalisée sur la fraction inférieure à
0,30 mm montre~ dans la plupart des échantillons, que ce soit au-dessous
ou au-dessus de la stone-line, une absence presque totale de grains non
quartzeux avec quelques concrétions de kaolinite et quelquefois des dé-
bris d'argilite mal broyés friables.
Cependant, on peut considérer les courbes granulométriques comme
valables car, à l'inverse de ce que l'on observe pour les sols sur P3 a,
les concrétions ou débris d'argilite forment un très faible pourcenta-
ge.
On peut donc dire qu'en dépit du remaniement certain de ces sols,
matérialisé par la présence d'une stone-line, on observe une parenté
étroite entre les 2 niveaux séparés par la stone-line. Ceci permet d'ap-
porter un argument de plus à l'explication donnée par SEGALEN L -1.
La mise en place du niveau supérieur, au-dessus de la stone-line, se
serait faite par apport d'un matériau identique au matériau originel
issu de l'altérat"i.on de la_roche-mère en place: ceci ne pouvant s'~tre





A la fin de cette brève étude, on peut tirer les conclusions sui-
vantes, qui demandent une confirmation par un examen d'un grand nombre
d'échantillons et une analyse statistique de ces derniers.
1°) les recouvrements sableux du Nord de la zone sont formés
par le mélange des deux matériaux sableux issus de l'altération des
sables Batékés sans qu'il soit possible actuellement de trancher.
2°) les sols en position topographique de sommet et les sols
sableux colluviaux (Nord-Est de la zone) sont formés par un mélange de
matériaux issus de l'altération des sables Batékés et des grès de
l'Inkisi.
3°) les sommets de collines sont en général recouverts d'un
matériau qui ne provient pas uniquement des grès de l'1nkisi. En effet,
l'étUde morphoscopique montre la présence d'un pourcentage faible mais
non négligeable de quartz émoussés ou sub-émoussés picotés-luisants
(issus des sables Batékés ?).
4°) les matériaux originels provenant de l'altération des
gables Batékés, des grès du Il' des grès du P2 et du Pl, sont bien dif-
férenciés par leurs différentes caractéristiques granulométriques et
morphoscopiques, ce qui permet de constater une parenté plus ou moins
étroite entre les 2 niveaux séparés par la stone-line.
----000,---
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III.l.l. Morphologie des profils
Profil de référence MAB 7
III.l.lol. Situation
A la limité Est de la zone étudiée, sur la route Marchand - Kinka-
la vers le village de Iangui. A 400 mètres, à gàuche de la route, sur
pente de 6 à 8 %d'une colline largement ondulée, sous végétation fo-
restière. Erosion nulle.
III.l.l.2. Profil
En surface, litière de 2 à 3 cm d'épaisseur, formée de brindilles,
de feuilles, de petites branches en voie de décomposition sur l à 2 cm,
le cm supérieur étant la litière fraiche.
o - 15 cm : ~~~~_~~!~E~; horizon noirâtre (10 YR 5/2 = brun
gris) - texture sableuse - structure grumeleuse avec
les grains de quartz bien indivualisés au milieu de
la matière organique; cette structure est accentuée
par la présence d'un important chevelu de racines fi-
nes et de radicelles - porosité bonne à très bmnne -
cohésion faible à ,nulle - compacité nulle - limite
distincte, horizontale.
15 - 100 cm: ~~E~~~~~_E~~~!E~!~2~~~~!~E~_~~_~~EE~; horizon brun
jaune (10 YR 5/4)~ La pénétration se fait de façon
continue et momogène.
Texture sableuse - structure monoparticulaire passant
à une structure polyédrique fine à moyenne très fai-
blement développée, après une dizaine de cm - porosité
bonne - cohésion très faible - compacité très faible
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à nulle - Des racines avec de nombreuses radicelles,
mais en petit nombre - limite distincte à graduel-
le, festonnée.
100 - 150 cm :
150 - 290 cm :
h~E!~2~-2~E~=~~~~~~-l~~~ à larges taches et
trainées gris à brunes entre lesquelles s'insèrent
des langues verticales, très distinctes ocres jau-
nes, qui sont de plus en plus nombreuses quand on
va en profondeur. Texture sableuse - structure mo-
noparticulaire - même cohésion et compacité que
l'horizon précédent - pratiquement plus de racines.
~~Ei~o~~e p~!~~~UE; horizon ocre jaune (10 YR
6/6 : jaune brun). Texture sableuse - structure mo-
noparticulaire - porosité bonne et sol frais - cohé-
sion nulle - compacité très faible à nulle - plus
de racines à cette profondeur - quel~ues trainées





La litière existe toujours sous for~t; elle peut être un peu plus
épaisse mais elle reste de l'ordre de 3 cm et formée comme celle de ce
profil, dans la majorité des cas.
L1horizon humifère brun gris à gris noir se rencontre dans les pro-
fils de savane ou de forêt. Il reste de l'ordre de 15 cm (MAB 93 et 116)
mais peut atteindre 30 cm (~UŒ 92). Sa structure est généralement gru-
meleuse mais peut rester particulaire quand les racines se concentrent
dans les 3 ou 4 premiers cm de l'horizon.
L'horizon de pénétration humifère en nappe est toujours présent.
SOn épaisseur peut aller de 70 à 90 cm. Sa structure est légèrement -
plus marquée et est à tendance polyédrique moyenne très peu affirmée
de cohésion très faible après une dizaine de cms •
- 38 -
L'horizon ocre jaune à tâches et trainées grises est plus ou moins
marqué; il est net sous for~t et se confond avec l'horizon de profondeur
sous savane. On note une absence ou une très nette diminution des raci-
nes. Les tâches sont en nombre très variable et plus Ou moins distinc-
tes du fond ocre jaune.
L'horizon de profondeur est très homogène du point de vue couleur.
Il est d'épaisseur généralement très grande (coupe observée au Nord de
la ZOne étudiée sur plus de 10 mètres).
Dans l'ensemble des profils observés, la cohésion et la compacité
apparatssent très faible à nulle. La porosité est bonne à très bonne;
le sol est frais à partir d'un mètre.
III.l.2. La matière organique
Elle est de l'ordre de 4 % en surface et diminue progressivement
jusqu'à la limite de l'horizon de profondeur où elle reste assez élevée
(1,4 %).
Dans l'horizon humifère, la matière organique est moyennement évo-
luée ( C/N de l'ordre de 12). Elle est faiblement humifiée puisque le
taux d'humification est de 7 %, les composés fulviques et humiques étant
en proportion égale.
Dans les horizons de pénétration humifère, le taux d'humification
reste identique à celui de l'horizon humifère, mais les rapports C Hu-
mique/C Fulvique diminuent très nettement.
: :Prof. : C/N :M.O.: C. tot: C.Hum: C.Fulv. :C. humifié: Taux:
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11101.3. La réserve minérale (B.T e)
Elle est dans l'ensemble très faible et inférieure à l méq/100 g.
La majorité se compose de calcium et de magnesium, le potassium étant
presque à l'état de traces.
111.1.4. Le complexe absorbant
La somme des bases échangeables est très faible même en surface
et devient à l'état de traces à partir de 30 cm : 0.1 méq/100 gr. en
surface et 0.04 méq/100 gr. A peine 10 %de la réserve minérale sont à
l'état échangeable. Il n'apparaît pas d'éléments dominants; tous les
éléments étant en quantités très faibles. La capacité d'échange est très
faible, même en surface (2,3) et le degré de ·saturation est nettement
inférieur à 10 %, sauf à 220 cm où il atteint ce chiffre; cela s'expli-
que par la très faible capacité d'échange (Oe4 méq/100 g).
Le pH reste vOisin de 5.3 dans l'horizon de profondeur.
111.1.5. Lessivage en colloïdes minéraux
Ces sols sont très sableux ( go % ) et le %d'argile reste fai-
ble dans tout le profil, ce qui ne permet pas de parler de lessivage.
Il n'apparaît pas d'hor~zon enrichi en argile.
Le fer total est de l'ordre de 1,5 %; le fer libre forme 50 à 80 %
du fer total. Il semble cependant qu'on ait une augmentation de la te-







=LES SOLS ISSUS*: DES GRES DE L' INKISI ~
=
=
Nous allons distinguer sous ce vocable les catégories suivantes :
- les sols rouges érodés des collines à la suite desquels
nous donnerons le schéma d'une catena;
- les sols sur replat en position topographique de sommet dont
l'origine est encore mal connue (se référer aux études granulométriques,
morphoscopiques). Nous étUdierons le cas particulier du profil 88 - 113
(contact avec 10);
- les sols sableux de colluvionnement se trouvant, soit sur
les pentes succèdant aux plateaux sableux du Ba, soit sur des glacis de
bas de pente.
111.2.1. Les sols rouges érodés des collines.
:
Dans l'étude de ces sols, nous allons d'onner les caractéristiques
d'un profil type pris à mi-pente. Puis nous donnerons le sRhéma de ces
sols en considérant une colline suivant sa plus grande pente depuis le
sommet jusqu'au bas-fond en examinant les variations que cela peut en-
trainer tant au point de vue physique que chimique. Enfin, nous é~udie­
rons les mêmes variations pour les sols en position topographique iden-
tique dans les différents points de la zone.
* le lecteur ne·doit pas être surpris de l'emploi du terme "issu" qui,
en principe, laisse supposer une continuité dans le sol depuis le ma-
tériau originel jusqu'à l'horizon superficiel~ En effet, il a été
montré que de tels sols, bien que remaniés,- sont constitués d'un ma-




Profil de référence MAB 4
Situation:
C'est une coupe en bordure de route à 3,5 km avant le croise-
ment de la route de Marchand - Kinkala avec celle de Brusseaux.
Situé à mi-pente d'une colline ondulée à pente voisine de 15 %.
La végétation est une savane faiblement arbustive à Hymenocar-
dia Acida et Crossopterix; la strate herbacée est peu dense, for-
mée de touffes de graminées (Aristida dewildemanii) déchaussées par
l'érosion en nappe. On note des traces visib~es de cette dernière
sur la surface qui présente des marches d'escalier accentuées et
des plaques dénudées recouvertes de lichens sur quelques mm.
Profil : en surface, présence de sables dans les alvéoles dues à
l'érosion.
o 330 cm ~~E!~~~_~~_E~~~~ qui peut être subdivisé cornne suit:
.
.
o 100 cm : ~~E!~~~_~~_~~E~_~!~!E (10 YR 6/4 jaune clair) - tex-
ture sablo-argileuse à argilo-sableuse - stl~cture
polyédrique moyenne moyennement développée - cohésion
faible - compacité moyenne - limite distincte avec
l'horizon sous-jacent - racines et radicelles peu
nombreuses.
100 - 330 cm : hOE!~~_~~_EE2f~g~~~ : ovre rouge (7,5YR 6/6 : jus-
qu'à 260 cm passant à 5 YR 6/6 : jaune rouge) texture
sablo-argileuse à argilo-sableuse, devenant un peu
plus argileux à partir de 190 cm - structure polyédri-
que moyenne à grossière - cohésion faible à moyenne
(plus de cohésion que l'horizon précédent) compacité
moyenne - système racinaire absent sur toute la hau-
teur de l'horizon•
330 - 335 cm
335 - 380 cm
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~!:!~2~~2:yg~Q~~!!! 1 I1gne peu épa1see de 'ga-
lets roulés. ovotdes; ge sont des galets de quar_
tzites et de grès plus ou moina ferruginisés de 3
à 7 cm de diamètre. Les gaIete quartzltee sont bien
cristallisés, à ~assure eeQu111eus8; les galets de
grès ont une structure interne grose1ère.
horizon d'altération des grèS de l'Inkisi avec de
-----------~----~
nombreux galBts roulés semblant en place. dans le
grès lui m~me;le grès est très altéré, friable et
donne une "poud.re", gris ros e (5 YR 6/2), Où, l'on
note la présence de qua~tz anguleux ternes,
Dans l'ensemble des horizons, quand la eoupe n1eet pas rafraiehie.
la structure a~parait comme prismatique grossière. La couleur seule per.
met de différencier les horizons, car ils sont, sur le terrain, identi-
ques pour les autres caractères, Sol sec sur to~te la hauteur du profil•
•
111.2.1.2. Etude d'une eatena
•
:
Elle se situe à l3 km de Marehand en allant vers Kinkala sur une
colline à droite de la route face à celle où MAa 4 a été déerit,
Elle se compose de 4 profils _ MAB 20 à 23 ~ dont 3 ont été analY-
sés complètement et ~ermettront ainsi de voir le~ variations tant au
point de vue physique que chimique dues aux différences de eituation
to~ographique.
Du point de vue topogra~hique, MAB 20 se trouve en sommet de col.
line, 22 en bas de pente, 23 dans le bas.fond. -
La' végétation de sommet et sur la pente se ~ompose, pour la strate
arbustive, d'Hymenocardia acida, Anona arenaria et Maprounea africana
auxquels s'ajoutent, sur les pentes, Crossopterix ~ebrifuga. Pour la
strate herbacée, réduite à sa plus simple expression du fait de l'éro-
sion, la principale espèce est Aristida dewildemanii. Elle dépasse ra-
rement 50 à 60·cm. Celle du bas-fond est plus abondante, avoisinant
l,50 m., formée de Cyperacees, de graminées et d'une galerie forestière
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avee palmiers et parasoliers.
Le sol est érodé m~me en surface lorsque la pente est faible (2 à
3 %sur le sommet) et eette érosion augmente avec la pente. C'est une
éroeion en nappe avec ereusement de petites marches d'escalier, oéchdus-
'~ement des to~fe6 de graminées quj-peuvent parfois être arrachées ct
entratnement de l'horizon hum1fère. De nombreuses plaques dénudées sont
répandues à la surfaee; elles sont recouvertes de lichens (gellr8 Diplos-
'~ste& d'après KOECHLIN). Ce sable ee rassemble en une fine couche dans
1 •





So~ -très se~ eur toute la hauteur du prOfil, très difficile à




>t!"O ;, 30:;~.em -T -hori~o~_b~_~2~~ ; l'horizon humifère a pratiquement
disparu. Il subsiste en de rares endroits sur'l h 2 cm
(teinte brune).Dane l'ensemble, l'horizon est ocre-rou-
ge (7,5- YR 6/6 : jaune rouge). Texture sablo-arf'ileuse
- structure apparaissant comme massive ( de gros blocs
se détachant sous le ~piochon), parfois polyédriyu8
grossière peu développée - cohésion forte a très for-
te - forte compacité - limite difficile à voir avec
l'horizon sous-jacent; elle apparB,it COL'...IDe étant dif-
fuse - racines assez fines avec radicelles, le tout en
petit nombre.
30 - 240 cm :~~E!~~~_~~E~_E~~~~_~_~~~=E~~~~_f2~~~ (7 p 5 YR 6/6 :
jaune rouge à 7,5 YR 5/6 vers le milieu de l'horizon
brun foncé). Quelques rares trainées d'humus le long
des racines - texture sablo-argileuse - cohésion for-
te à très forte - structure identique à celle de l'ho-




y a encore quelques fines racines avec un petit nombre,
de radicelles jusqu'à 20 - 50 cm.
240 - 440 cm :~~Eiz2~ br~_=.1:!~de-y!!! (7,5 YR 6/4 = brun clair) à
lie de vin à 400 cm (5 YR 6/4 = brun rouge clair) tex-
ture sablo-argileuse à la limite avec une texture ar-
gilo-sableuse - absence de racines. Les autres carac-
tères n'ont pu être déterminés du fait qu'il s'agis-
sait dlun sondage.
à 440 cm : horizon formé de gravier, de morceaux de grès altéré:
ce qui semble marqué la zone de l'horizon gravillori-
naire.
Profil : MAB 22
o - 10 cm : horizon ocre-rouge (7,5 YR 6/6 = jaune rouge) où
l'horizon organique appara!t un peu plus distinct&-
ment que dans MAB 20, il se trouve concentré sur 5
cm (2.5 % contre l %) - texture sablo-argileuse
structure nuciforme - cohésion moyenne - compaoité
moyenne à faible. Nombreuses racines aveê radicelles
dans tout cet horizon - limite distincte avec l'hori-
zon sous-jacent.
10 - 220 cm : horizon ocre rouge (7,5 YR 6/6 à 7,5 YR 7/6 : jaune
rouge ) sur toute la hauteur de l'horizon - texture
sablo-argileuse - structure polyédrique moyenne dans
l'ensemble - cohésion faible - compacité moyenne à
faible - le sol est plus frais que celui sur sommet -
racines avec radicelles nombreuses jusqu'à 15 cm,
puis devenant plus rares et disparaissant à 80' ~m.
Trainées grises le long des racines (pénétration de
matière organique, semble-t-il).





On remarque dans les carottes de sol, la présence de
trainées rougeâtres de plus en plus importantes quand
la profondeur augmente. A.partir de 290 jusqu'à 370,
trainées bleues, violacées, jaunes et rouges. Il est
sabla-argileux avec très nette diminution d'argile 35
à 22 %et augmentation des sables (51 à 57 %) et des
limons (3 à 15 %). Il semble que l'on se trouve dans
un horizon gravillonnaire au début, puis d'argile plus
ou moins tachetée comme on en rencontre dans certaines
coupes de la zone de BOKO.
MAB 23
Profil
o - 15 cm horizon humifère brun à brun noir (10 YR 4/3) texture
sablo-argileuse,structure ~aiblement grumeleuse - co-
hésion faible - compacité faible - racines en grand
nombre dans cet horizon limite distincte avec l'ho-
rizon sous-jacent
15 - 40 cm : horizon ocre brun - sablo-argileux - structure pres-
que monoparticulaire - cohésion et compacité nulles -
faible enracinement-'.. ,limite distincte
40 - 70 cm : horizon brun jaune (10 YR 5/4) avec un ensemble ap-
paraissant gris~tre sur le terrain parsemé des tâches
bleuâtres de gley. Plages noirâtres (charbon d'ancien
foyer) la nappe est à 70 cm - pas de reoxydation (la
nappe n'est pas fluctuante ou sa fluctuation est de
trop brève durée pour permettre une réoxydation par
aération du sol) même caractère que l'horizon précé-
dent (sablo-argileux - structure monoparticulaire,
cohésion et compacité nulles) plus de trace de raci-
nes •
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Variations morphologiques dans la catena
Pour la morphologie du profil, seuls quelques petits détails sont
à signaler. Ainsi, l'horizon humifère n'apparaît que sous forme de tâ-
ches ~. dans le profil de sommet alors qu'il est un peu plus marqué
(3 cm) sur la pente. Cela s'expliquerait par un entra1nement de la ma-
tière organique dÜ à un lessivage oblique, la décomposition des faibles
résidus de la couverture herbacée ne pouvant à elle seule expliquer
cette augmentation.
L'horizon jaune rouge à brun r,ouge ne présente que de faible va-
riation d'épaisseur. La structure appara!t plus développée dans le pro-
fil sur pente avec une cohésion moindre, la compacité suit les mêmes
variations que la cohésion. Il semble que ceci provienne de leur dif-
férence de position topographique : en effet le sol de pente est plus
frais que le sol de sommet du fait de la pénétration plus aisée de
l'eau. Ceci expliquerait également la présence de trainées de matière
org~nique le long des racines jusqu'à 80 cm.
L'horizon de profondéur permet, semble-t-il, d'atteindre le début
de la ligne de gravats sans qu'on puisse cependan"i déterminer sa pro-
fondeur et sa composition exactes.
Il est à remarquer que ~UlB 23 a une place à part dans cette étude
des variations morphologiques du fait de sa situation dans un bas-fond
humide, qui entraine l'hydromorphie, et sa formation à partir des col-
luvions entrainés de la pente.
Variations chimiques
L'horizon humifère sur pente a un taux de 2,57 %alors que sur le
sommet il est seulement de l %. Nous avons dans le paragraphe ci-dessus
l'explication possible de cette augmentation. La partie humiflée se
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Elle est évoluée (C/N < 10) mais faiblement humifiée (tm.lX d 'hu-
mification < 12 % ).
La, réserve minérale est nettement supérieure dans le sol sur pente,
et atteint une valeur double de celle du sol de sommet quelle que soit
la profondeur de l'horizon examinée. Cela est d~ en partie au rajeunis-
sement du sol de pente. A peine 3 %sont sous forme échangeable.
L'élément dominant est le potassium qui suit une augmentation pa-
rallèle à celle de la réserve minérale et dont il représente plus de
50 %. Le pourcentage de magnésium, par contre, est multiplié pa~ 4. Le
sodium et le calcium restent sensiblement identiques,
Dans le sol de bas-fond, (V~ 23) les valeurs dei~ réserve miné-
rale et du potassium sont intermédiaires de celles de 11AB 20 et 22~ Pour
celles du magnésium, les m~mes remarques sont à faire sauf pour l'hori-
zon superficiel qui apparatt plus riche.
La somme des B.E. est très faible dans l'ensemble des 3 profils.
La légère augmentation constatée dans l'horizon superficiel du sol de
pente peut ~tre facilement expliquée par la présence Qe la matière or-
ganique.
La capacité d'échange est superleure ( 4,1 contre 3.7 en moyenne)
dans le sol de pente. Le degré de saturation reste très faible (voisin
de 3 %).
Les variations du taux d'argile dans un m~me profil reste très fai-
ble. Il reste constant sur plus de 2 mètres puis soit augmenté légère-
ment dans les sols de sommet, soit dimtnué légèrement dans les sols de
pente, en profondeur•
Le taux du fer total reste constant dans l'ensemble du sol de som-
:
met, mais une faible accumulation s~ remarque vers 140 cm dans le sol
sur pente.
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Le pourcentage du fer libre présente une légère augmentation vers
2 mètres (MAB 20);par contre dans MAB 22, il croit de l'horizon SUper-
ficiel jusqu'à 300 cm pour diminuer à nouveau.
Les rapports Fer libre/Fer total suivent les m~mes fluctuations
que les pourcentages de fer libre.
III.2.1.3 Variations dans les profils en m~me position to-
pographigue
..
- sols de sommet : l'horizon humifère a pratiquement disparu,
il se manifeste par quelques tâches brunes sur les 2 à 3 premiers cms
supérieurs (MAB 20). Si l'on a affaire à l'emplacement d'un ancien vil-
lage (l'-'IAB 49) reconnaissable Èi. la présence d' essences fruitières, ou
à un sommet de colline 'très largement ondulée (MAR 60 et 61), l'hori-
zon humifère est présent et son épaisseur varie de 6 à 30 cm; les hori-
zons sous-jacents jusqu'à une profondeur de 70 à 85 cm, sont caracté-
risés par une pénétration humifère d'abord en nappe, puis par tâches
et trainées. Dans ce cas la texture reste sablo-argileuse dans ~'ensem­
ble, et la stTIlcture d'abord grumuleuse en surface devient polyédrique
faiblement développée à cohésion faible et à compacité moyenne.
L'horizon brun rouge (de 7,5 IR 6/6 jaune rouge 5 YR 5/3 brun rou-
ge) se rencontre dès la surface dans le cas des sols érodés de collines
ondulées (MAB 20 et 69). La texture est sablo-argileuse à argilo-sa-
bleuse. La structure varie entre polyédrique moyenne assez bien déve-
loppée à grossière peu développée - cohésion et compacité sont moyen-
nes à fortes. Dans le cas des collines à horizon humifère, à 120 cm, cet
horizon n'est pas encore apparu*
•
* Il faut signaler, à ce propos, que l'étude des sables du point de vue
granulométrie et morphoscopie,amène à conclure,au vu de cette constata-
tion, que la plupart des sommets de colline largement ondulée sont re-
couverts d'un matériau dont les sables ne proviennent pas uniquement
des grès de llInkisi; ces surfaces ne sont pas cartographiables m~me à
l'échelle au 1/50.000e .
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La stone-line ne se rencontre pas toujours; quand elle est présen-
te-, sa profondeur varie de 120 à 400 cm. Elle est touj ours formée de ga-
lets roulés de quartzite et de grès plus ou moins ferruginisés de cou-
leur blanchâtre à rouge~tre, auxquels peut s'ajouter une ligne d'épais-
seur variable (10 à 15 cm) de gravillons ferrallitiques (MAB 69).
L'horizon d'altération des grès feldspathiques à grain moyen de
l'Inkisi se rencontre lorsque le sol au-dessus de la stone-line n'est
pas trop épais ou lorsqu'on a une coupe en bordure de route (~UlB 69).
Il est généralement gris bleuté à mauve, à sables grossiers en %éle-
vé (77 %de sables dont 68 de sables grossiers).
sols de pente : l'horizon humifère existe, soit à l'état de
traces (MAB 22 et 6) sur des pentes de 20 %, soit véritablement (MAB 62,
59 et 46) lorsque on est en présence d'un lambeau de for~t et d'une
pente vOisine de 10 %permettant l'existence d'une mince litière au-
dessus des 30 à 50 cm d'horizon humifère et de pénétration humifère en
nappe. La structure et la texture restent identiques à celle du même
horizon des sols de sommet.
L'horizon de profondeur (7,5 YR 6/4 brun clair à 5 YR 5/3 brun
rouge) reste uniforme s~ 2 à 3 mètres jusqu'à la stone-line. Il est
sablo-argileux à structure polyédrique moyenne assez bien développée à
cohésion faible à moyenne; la compacité reste moyenne.
La stone-line et l'horizon d'altération ont les mêmes caractéris-
tiques que ceux des sols de sommet.
Considérons d'une part MAB 20 - 69 pour les sols de sommet et MAB
4 - 22 - 51 - 62 pour ceux sur pente. Un tableau récapitulatif nous
permettra de mieux comprendre les variations. Il faudra toujours avoir
à l'esprit, dans l'étude des résultats, que certaines analyses ont été
réalisées sur des coupes, ce qui peut fausser l'interprétation, bien
que ces dernières aient été rafraichies sur plus de 30 cm d'épaisseur.
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Nous dirons simplement qu'à la vue de ce tableau des remarques
identiques à celles émises lors de l*étude de la catena peuvent ~tre for-
mulées, ce qui a pour but de les généraliser à l'ensemble des sols éro-
dés de colline.
111.2.2. Les sols sur replat en Rosition tppographigue de, sommet
Nous allons décrire 2 sols dans Jette catégorie : MAR 37 à la li-
mite des sols rouges érodés de colline et MAB 38 qui se trouve à la
limite des sols issus des sables Batékés, ceci pour montrer la diversi-
té de ces sols et leur originalité.
111.2.2.1. Morphologie
Profil MAB 37
Situation: à 2.5 km après Marchand, sur la route Marchand-Kinka-
la à une altitude de 505 mètres. Sur la gauche de la route à 100 mètres
environ, sur un léger replat en sommet de colline largement endulé à
pente faible de l'ordre de 2 à 3 %.
Savane arbustive à Hymenocardia acida, Anona arenaria et graminées
du type Setaria restroidea et Tra~hypogon thollonii. Touffes de végéta-
tion légèrement déchaussées et début de creusement de petits escaliers
par érosion superficielle. Quelques lichens à la surface du sol entre
les touffes de la strate herbacée.
Profil
o - 10 cm: horizon humifère : horizon brun noirâtre (10 YR 5/6)
----------------
Texture sableuse à sablo-argileuse avec les grains
de sables bien visibles et assez bien individualisés.
Structure grumeleuse assez affirmée cependant, du
fait de la présence d'un rhevelu important formé de




10 - 70 cm : ~2~~_~~_E~~~~!2~_h~!~E~ par tâches et trai-
nées qui sont perpendiculaires à la surface du sol.
La couleur de l'horizon est brun ocre dans son en-
semb1e (10 YR 6/6). Texture argilo-sableuse - Struc-
ture polyédrique grossière à moyenne - Compacité
moye~~e - cohésion moyenne à faible - présence de
racines avec radiocelles dans l'ensemble de l'horizon.
70- 400 em : hori~~~ de_Erof2~~~ : horizon jaune brun (7,5 YR
6/8). Texture argilo-sableuse avec tendance à une
augmentation en argile vers le bas de llhorizon~
Structure polyédrique grossière à moyenne - cohésion
faible à moyenne - compacité moyenne - on ne rencon-
tre plus que de très rares racines jusqu'à 120.m.
't .
A partir de 4·00 cm : horizon lie de vin avec des petits "agrégats"
gris mauve (couleur ressemblant à celle de l'hori-
zon d'altération des grès de l'Inkisi). M~me tex-
ture.
Profil MAB 38
Situation : à 5 km après Marchand en allant vers Kinkala, à 50 mè-
tres à gauche de la route dans une savane faiblement arbustive à Hyme-
nocardia acida et sur une pente de 5 à 6.%.
Profil
o - 10 cm : horizon humifère : horizon noirêtre (10 YR 4/3 = brun
--..---------~
noir) - Texture sableuse - structure monoparticulai-
re peu affirmée avec grains de quartz très visibles -
porosité bonne - cohésion et compacité très faibles -
racines et radicelles assez nombreuses, sans feutra-
ge en surface - limite graduelle.
..
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10 - 60 cm : b:2!.:~~~!!-_~~_~!!-~!E~!~~_~~_~~E~: horizon homogène
du point de vue couleur (10 YR 4/3 = brun noir) -
texture sableuse à sablo-argileuse structure polyé-
drique moyenne faiblement développée - Compacité
très faible - encore de nombreuses racines et radi-
celles réparties dans tout l'horizon - limite dis-
tincte à graduelle.
60 - 140 cm : b:~~~~~~~_pén~tE~!~~!!-_~~!!~E~_~~E_!~~~!-1-ra~!!-~~~
noir~tres de plus en plus tenues et de moins en mbiDs
nombreuses quand on descend dans l'horizon - horizon
brun jaune (10 YR 5/6) - Texture sablo-argileuse -
structure polyédrique moyenne faiblement développée
cohésion faible - compacité faible à moyenne - sol
restant frais - encore quelques racines avec radi-
celles - limite distincte.
140 - 230 cm : h~E~~2!L~~E~f2~~~~ ocre jaune (10 YR 6/6 jaune
brun); texture sablo-argileuse - structure, ~ohésion
et compacité identiques à celles de l'horizon préeé-
dent - plus de racines.
Variations : en surface, on peut rencontrer une fine pellioule de
sables, lorqu'on est à la limite de ce type de sol; elle se trouve dans
les petites marches en escalier que crée l'érosion.
L'horizon humifère de COuleur brun jaune à brun noir est toujours
présent,son épaisseur varie de 2 à 10 cm et sa limite avec l'horizon
sous-jacent est soit brutale quand son épaisseur est faible, soit dis-
tincte quand il devient plus épais. Sa structure est le plus souvent
grumeleuse et les racines et radicelles forment souvent un feutrage sur
l à 2 cm.
L'horizon de pénétration humifère en nappe n'est pas toujours pré-
sent, notamment quand il siagit de sols "limites" (MAB 87 et 37). Sa
couleur oscille du brun jaune au brun noir pour les mêmes raisons que
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précédemment. Son épaisseur est comprise entre 50 et 80 cm; la texture
reste sablo-argileuse mais avec des pourcentages en argile allant de
12 à39 %, la valeur moyenne étant de 25 % environ. La structure est
polyédrique moyenne faiblement affirmée.
L'hmrizon de pénétration humifère par tâches et trainées est tou-
jours présent, d'épaisseur pratiquement uniforme (70 cm environ). Sa
couleur est brun jaune à jaune brun. Sa structure est polyédrique moyen-
ne, soit bien développée et de cohésion faible, soit faiblement déve-
loppée et de cohésion très faible. Cela varie avec le taux d'argile de
llhorizon. La texture reste sablo-argileuse.
L'horizon de profondeur jaune brun à brun rouge, sablo-argileux,
amène les mêmes remarques que l'horizon précédent.
La matière organique
Le pourcentage de la matière organique, dans l'horizon superf'iciel,
est voisin de 3 %. Elle est moyennement évoluée, légèrement plus dans
le cas du sol le plus sableux (12,6 - 14,6). Le taux dlhumification est
faible tout en étant meilleur dans les sols plus sableux (16 contre 8).
Les composés fulvique~ dominent sans dépasser 55 %des composés humi-
fiés, m~me dans les sols "limites" (cf.paragraphe 111.2.2. page 53 ).
111.2.2.3. La réserve minérale
Elle est supérieure à celle que lIon trouve dans les sols issus
des sables Batékés; elle oscille autour de 2 méq/100 g. et l'élément
dominant est le potassium qui représente au moins 50 %de la somme des
B.T~ Elle diminue avec la profondeur (1,99 contre 2,69 en surface).
Le complexe absorbant
."
La somme des Bases Echangeables est en général très faible (0.05
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....~
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vées n1étant pas significatives pour être interprétables.
La capacité d'échange est faible dans l'ensemble du profil tout en
restant supérieure en profondeur à celle des sols sableux (2 à 2,6 méq/
100 g. dans le 1er cas, 0,9 pour le second) •.
Le degré de saturation est faible à très faible même en surface
puisqu1il est toujours inférieur à 10 %, tombant même à des valeurs
comprises entre 1,5 et 3,8 _.%. dès 50 cm.
Le pH varie de 4,70 à 4,30 suivant qu10n est dans un sol à la li-
mite des sols sableux ou à la limite des sols érodés des collines.
Lessivage en coloides minéraux
:
..
Le lessivage en argile dans l'horizon de surface est une des carac-
téristiques de ce type de sol. En effet, on note que pour VUŒ 37 Le taux
d1argile passe de 31 à 39 %. Pour les sols plUS sableux, il apparatt
moins nettement; ~ans MAB 38, il passe de 8 à 11 % , mais est cependant
à noter. Remarquons le cas particulier de MAB 96 qui se trouve au con-
tact sol sableux - sol issu du Pl : le taux d1argile passe en 30 cm
de 4·à 24 %. Il apparatt une légère accumulation d'argile entre 50 et
100 cm sans cependant qu'on puisse en être certain.
L1indice de lessivage est de l'ordre de l / 1,25.
Le fer total varie de 4 à 7 %suivant le taux d'argile du sol con-
sidéré : (15 %et 39 %) il Y a une légère accumulation en profondeur
(4.8 pour 4.0 et 7.8 pour 6.6.), du même type qüe celle observée pour
l'argile.
Le fer libre représente 50 à 60 %du fer total.
Cas particulier
Il slagit du petit plateau où Se situe le profil MAB 88. Il se
situe sur la route de Marchand à Loengo à 6,5 km de Marchand; la végé-
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tation est une savane faiblement arbustive avec une strate herbacée
assez fournie; les espèces végétales sont les m~mes que celles des au-
tres sols en position topographique de so~met.
La morphologie du profil montre qu'on est en présence d'un sol sa-
bleux avec la succession des différents horizons décrits dans les pro-
fils types; cependant vers 170 cm, on note la présence de galets rou-
lés de quartz hyalin répartis dans la masse sableuse. Or nous nous
trouvons du point de vue topographie au-dessus du conglomérat de base
10 rencontré un peu plus bas de la route dans la coupe MAB 18.
L'examen des résultats analytiques montre une augmentation très
nette d'argile quand on parcourt le profil de haut en bas. Dans le pre-
mier mètre; le sol apparatt comme sableux (A + L % < 10) puis devient
plus argileux pour finalement atteindre 21 %à 3 mètres.
La somme des BoT. augmente avec la profondeur pour atteindre 2,26
méq/100 g à 150 cm, alors qutelle était voisine de 0,70 méq jusqu'à
100 cm.
Ces différentes constatations ne nous permettent pas de placer ce
type de sol dans la catégorie des sols issus des sables Batékés; l'étu-
de morphoscopique nous confirme dans cette hypothèse le pourcentage de
quartz anguleux passe de 4 à 20 %de la surface à 2 mètres, ce qui est
un signe très net de remaniement avec un matériau provenant de l'alté-
ration des grès de l'Inkisi.
111.2.3. Les sols sableux de colluvionnement
III.2c3~1. Morphologie
Situation : sur la route de Marchand à Kinkala, à 60 mètres sur la
gauche entre le croisement de la route Brusseaux et la Loualou. Pente
de 6 à 8 %~ Bas de pente de colline ondulée.
En surface, érosion en nappe visible avec formation de petites
marches d'escalier et léger déchaussement des touffes de la strate her-
bacée.
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Végétation : savane semi-arbustive avec Hymenocardia acida et Anona
Arenaria (strate arbustive) et Hyparrhenia diplandra dominant (strate
herbacée)
Profil MAB 8
Au-dessus de l'horizon humifère, présence de sables très dé-
lavés, presque purs,' sur 0,5 à 1 cm reposant dans. les marches
d'escalier.
Profil à 220 cm; sonde jusqu'à 550 cm.
a - 15 cm : horizon humifère (brun noir) (10 YR 4/3) texture sa-
--_.- ---- -
blo-argileuse. Structure polyédrique très faiblement
développée - cohésion faible à très faible - limite
distincte avec l'horizon sous-jacent - présence de
raoines et radicelles assez nombreuses, saines, ré-
parties dans cet horizon.
15 - 65 om : ~!~~~E~~E:2:!!~~!ifè!~~_!:~~ (10 YR 5/4)
brun jaune - texture sablo-argileuse - structure po-
lyédrique faiblement développée - cohésion faible -
compacité moyenne à faible - limite distincte.
65 - 110 om : h2!:!:~~_~_E2~é!!:~:!:2!!-~~!:~_E~!:_!~2h~_et_!E8--!-
~~~!:!. Brun jaune (la YR 6/6). Les t~ches dominent
dans le haut de l'horizon, puis ce sont les trainées
verticales à obliques qui sont les plus nombreuses;
entre oes dernières commencent à appara!tre des tâ-
ches jaunes vers le bas de l'horizon.
Texture sablo-argileuse - structure polyédrique moyen-
ne faiblement développée - cohésion faible - compaci-
té moyenne - porosité bonne - Il n'y a pratiquement
plus de racines à partir de 70 - 80 cm.
110 - 490' cm : ~!:!:~!L~~_~!~!2~~~~; c'est un horizon jaune brun
(la YR 7/6) jusqu'à 200 cm puis jaune (10 YR 8/6) -
texture sablo-argileuse avec une augmentation légère
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du taux d l argile avec la profondeur - m~me structure,
cohésion et compacité que dans l'horizon précédent.
490 - 550 cm : ~o!.izon d'o~o-réducti~; apparition de la nappe
phréatique entre 500 et 520. Tâches rouilles de réo-
xydation du fer à partir de 490 cm. Tâches grises de
réduction de plus en plus visibles quand on descend
dans l'horizon.
C'est un horizon de réduction avec formation d'un
gley de profondeur. Texture sablo-argileuse - struc-
ture polyédrique faiblement développée - cohésion
faible - compacité moyenne.
11I.2.3.2. Variations et étude chimigue
Les variations sont dans l'ensemble les m~mes que celles étudiées
pour les sols en position topographique de sommet. L'étude chimique ré-
vèle peu de point particUlier.
Signalons simplement que :
- la nappe phréatique remarquée à 540 cm à la base du profil-
type provient de sa proximité avec une zone de sols hydromorphes situés
dans le bas-fond prolongeant le glacis où se situe ce profil.
on note un lessivage en argile de la partie supérieure du
profil sans pour autant avoir un horizon de légère accumulation.
-------000------
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Sclrie MAB Sols sableux de C ollu v i onnement
N!? Echantd 10 n 81 82 83 84 86 351 352 353 354 355
Profondeur fJ-/O I,.IJ eO 220 0-10 80 ft,. 0 2.30 300
Couleur /OYR foyR 10YR IIJY/( loyR 10yR IIyR 10yR fOYR IO!l~
'" / .'4 lj /4 Sl6 ?/G B/6 4.L.3 S'/6 G/G 6/& G/6
Terre fine 0/0 99S 100
HUmidi~é Il,8 0," /, G IJ,S 0,9 1,0 1,3 l, " 1,2 " 2:S:. Argilec::. I~, 2 17, G 23, '1 23,8 28, ., 13,4 1(J,9 ",0 16,8 f8,1
~ cu tî:Zl 'ZZLl ZZZ/ 1/... 2 - 20~'"""'" Limon~ .~E 20-50 ~ 't 1,. z , 2,,' 2 ? '10 07 5 3 4 3,t, 3,"~
Sable LaILIL~.LLLILLIL1//~'-'.i t::ct ~ fin 50-200~t:t G~ Sable grossier 64,4 62,S 4'1,9 .9, , 49,1 1,7, ~ 4G,' 39,S 3'''& 31);8
t::I- Calcium 1,85 P, '(J 0,41J 1J,25 fI,40 1),51J ~2S o,so 0,85 o,soe
lt.J ~ M~9nésium /),1Ç O,G4- 1J,84 1J,35 Il,SG 0,38 0,39 Q,43 0,4- 3 o,3B~ Cl,)





~ ..... Sodium (J, (J fJ fi, 17 E l E 0,1., Q,(Jg~ 1,1'1 0,26 O,Q!J~ ~ ....... Somme des 8.T. 3,lt 2,21 2,29 1, '''' 2,40 Z ,42. 2,25 3, os 3,22 2.,76Q5
§5 P2 OS ~o~a' mg
il';).. Calcium~ t: 01,8 l- i. 0,08 0,16 0,08 Q,08 (J,OB ~lJ8ct ~ Mognésium 0,25 . (J,fit, (J,02 (J,D3 0,01 Il, III Il,113 tI,lI/ l.~c:s Polassium (J,Q~ Il,02 Il,P2 E. (J,fil, Il,/):1, 11,112 11,112 Il,lJ 2-
"S
'Ill SodiumU) (J,IJ 2 E. E E ·t E 0,113 II,P3 1J,1J3QI
.
U')
~ Somme des B. E. /J"g O,QG O,II~ 0, If 0,21 0,/3 Il,/6 0,'1, . lI,()j
Carbone % 2,75 1,68 0,13 - 1,67 1,/21/)
cu
Azote lolal %:::J IJ,/~ (J," lJ,(Je #,13 /),P9~
--
...
~ C/N 1~5~ I~() 9,~ - /3,2 12,3~ %~ Mo~. org 4,75 2,90 1,26 - 2,88 1,93
1/) ~I~~V IV 1,116,/V / V / IVl~~cu "(J,8' 15 v;f,.,f....
'" TOUll d'hum%~ 40,3 S, (J 7,f) 4,2
Capacité d'échange Z,6 2,1 2/1 1, ., 2,5 2.,1 2,2 2,11 1,8méa 1100~
Oégré deSo>~ra~ion 3',3 2,85 1,.9 G,4 6,4 G,I 7,2 7, IJ f,6o 0










SOLS JAUNES ERODES "ISSUS"










Profil de référence : MAB 1.
a - 55 cm : ~E~2~~f~E~ brun foncé (la YR 4/3) à humus assez
évolué. Texture argilo-aableuse - structure grumeleu-
se moyenne à fine assez bien développée - cohésion
faible - compacité faible - limite brutale et ondu-
lée avec l'horizon sous-jacent - système racinaire
formé de racines fines saines et nombreuses, surtout
dans les 30 premiers cms. Nombreuses radicelles.
55 - 140 cm : ~2E!~.2E-_~~_E!:~!QE-~~~ : brun jaune (10 YR 5/6 à 6/6)
texture argilo-sableuse avec une légère augmentation
d'argile du haut en bas de l'horizon sans changement
du pourcentage de sables totaux. Structure polyédri-
que moyenne avec sous-structure polyédrique fine bien
développée - cohésion moyenne à faible - compacité
moyenne, diminuant du haut vers le bas de l'horizon
(plus faible que celle prévue par la texture) - li-
mite brutale avec l'horizon sous-jacent, parallèle à
la surface - pénétration de matière organique le long
des racines par les fentes de dessication et dans la
masse elle-m~me. Elles apparaissent de moins en moins
nombreuses du haut vers le bas de l'horizon; elles
sont fines, perpendiculaires à la surface du sol et
distinctes. Système racinaire assez réduit et épars •
140 - 160 cm : hori~~gray!!!.2~~ formé d'éléments grossiers en-
globés dans une terre fine argilo-sableuse, ocre jau-
ne à brun jaune.
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Ils sont disposes en strate avec, dispersés au mi-
lieu mais toujours dans la partie supérieure de l'ho-
rizon, des galets roulés de quartzite pénétrés par
des trainées de fer (la cristallisation interne est
assez grossière) et des galets roulés de quartz soit
compacts, soit finement cristallisés, quelquefois
quartz améthyste .. Leur dimension varie de 3 à 5 cm.
Ces strates sont au nombre de deux :
- une forme de gravillons ( graviers) ferrallitiques
aux formes arrondies, à faces plus ou moins conchoi-
dales de 0,3 cm de diamètre à patine externe noire.
L'intérieur appara1t rouge sombre avec de nombreux
quartz pris dans la masse; ils sont très durs.
- une deuxième, formé e de "plaquettes-gravillons" an-
guleux ne se cassent pas à la main, même avec effort.
L'intérieur a une structure massive avec des grains
de quartz très fins pris dans une pate ferrugineuse.
On remarque des lits de muscovite sur la cassure et
ils sont plus OU moins indurés ..
160 - 270 cm : horizon d'altération bariolé rouge et blanc, jaune
~'~_ôll.~"'--~-"_•. 1XI=1 __"_ .:...a-.._.-
rouge au début (5 YR 6/6) puis rouge (2,5 YR 6/6) -
Texture argileuse à partir de 170 cm, devenant argi-
lo-limoneuse quand on atteint 260 cm - Structure po-
lyédrique fine, peu développée - Compacité assez fai-
ble - Le début de l'horizon est formé de petits gra-
villons rouge à structure interne fine, l'induration
diminue quand on va en profondeur et ils finissent
par se noyer dans la masse argileuse blancaâtre et
rougeâtre :formant cet horizon dit "d'argile tâchetée".
Le litage de l'argilite très altérée Se retrouve
déjà à partir de 170 cm, de plus en plus nettement






L'horizon humifère. 11 existe dans tous les cas; il est plus ou
------------_.-.--
moins bien individualisé et son épaisseur est variable ( de 10 à 55 ) :
quelquefois on peùt séparer l'horizon humifère d'un horizon de pénétra-
tion humifère par tâches et par trainées; dans ce cas là l'horizon hu-
mifère a une épaisseur d'environ 10 cm et l'horizon sous-jacent de 20 à
120 cm. L'existence de ces 2 horizons dépend surtout de la situation
topographique des profils examinés.
La structure est grumeleuse dans l'ensemble et la texture sablo-
argileuse à argilo-sableuse.
L'horizon de profondeur brun jaune à ocre jaune existe toujours et
----------------
sa couleur est homogène sur toute la hauteur. Il descend jusqu'au ni-
veau de l'horizon gravillonnaire. Son épaisseur est toujours grande et
varie en moyenne de l à 3 mètres, certains sols de bas de pente (MAB
44) ayant cet horizon réduit à 50 - 60 cm. ·
La texture reste argilo-sableuse à argileuse. La structure est po-
lyédrique moyenne avec une sous-structure polyédrique fine à très fine
bien développée. On remarque de très petits agrégats très bien indivi-
dualisés, ce matériau croule sous un coup de piochon et a le comporte-
ment mécanique d'un sable, ce qui a été signalé et expliqué dans la zo-
ne de BOKO (CARLOTTI). On retrouve, en certains endroits de la ligne de
chemin de fer Congo-Océan, ce matériau en bas de pente; il forme de
petits amas d'agrégats stables qui sont en réalité composés de 50 à 60
%d'argile.
~~~~~!~~-s!~!!2~!E~2~!~~~=!~
Elle se retrouve dans toutes les coupes observées le long de la
voie ferrée. D'épaisseur variable (40 cm à 1 mètre), elle suit toujours
la topographie. Elle est toujours située juste au-dessus de l'horizon
d'altération. Elle Se compose, lorsqu'elle est complète, de 3 étages
disposés selon l'ordre suivant:
• 0
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- galets roulés de quartz hyalin, soit compactes, soit finement
cristallisés, de quartzites plus ou moins ferruginisées par t~ches ou
dans la totalité de la masse, à cristallisation interne assez grossiè-
re. Les cassures sont en général esquilleuses. Ils peuvent plus ou moins
se m~ler à l'étage sous-jacent sur les premiers centimètres. Ces galets
roulés proviennent vraisemblablement de l'étage 10, conglomérat de hase
de l'Inkisi.
- des gravillons ferral1itiques a~~ formes arrondies, à faces
plus ou moins conchoIda1es, de 0,3 à 4, cm de diamètre, à patine exté-
rieure noire. La couleur d' ensemble est brun rouge et la structure in-
terne est assez grossière avec de nombreux petits quartz pris dans la
masse. Ils apparaissent comme étant des débris de démantèlement de cui-
rasse dont les formes ont été émoussées par un transport plus ou moins
long.
- de gravillons ferrallitiques rouges à structure interne fine, de
couleur rouge brique; on remarque des lits de muscovite sur la cassure.
Ils reposent directement sur l'horizon d'altération. L'induration est
encore assez poussée puisqu'ils ne se brisent pas à la main, même avec
effort. Il semble qu'ils proviendraient dans certains cas de l'horizon
sous-jacent et pourraient donc être considérés comme s'étant formés sur
place. En effet, le début de l'horizon sous-jacent est parfois formé de
petits gravillons de COuleur rouge à structure interne très fine dont
l'induration diminue quand on va en profondeur. Il y aurait alors in-
dividualisation de certaines parties de l'horizon d'altération avec
formation d'une couche ferrugineuse par accumulation préférentielle de
composés du fer et dessication; puis fragmentation en petits gravillons
suivant les lits de l'argi1ite.
Dans certains cas, on trouve m~lés aux galets roulés, des D10cs
de grès ferrugînisés plus ou moins altérés, - épars, situés au-dessus
des galets.
A l'intérieur de la masse de gravillons rouges, à patine noire,
il y a quelquefois des galets très fins de quartz (0,5 à 2 cm) ainsi
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Les gravillons à patine noire ne sont pas toujours présents.
L'horizon d'altération dit "d'argile tâehetée" semble formé par
---------.. -
l'imbrication de zones blanches et rouges à la façon diun puzzle. On
remarque parfois des "cr~tes" de plaquettes d'argilite très minces
(quelques mm); ces cr~tes se retrouvent à des profondeurs variab+es
(MAB 31).
Les argilites altérées varient du point de vue composition. Elles
apparaissent plus sériciteuses en MAB 3. La couleur passe du lie de vin
au rouge ocre.
Des lits de muscovite se remarquent dans la plupart des cas.
111.3.2. La matière organique
Le taux apparatt plus élevé que dans les sols sur Inkisi, du moins
en surface. Elle est assez peu évoluée et assez faiblement humifiée.
La réserve minérale
Elle est supérieure à l'ensemble des sols sur 1nkisi dans l'ensem-
ble du profil et crott nettement quand on passe en dessous de l'horizon
gravillonnaire. Le Potassium est l'élément dominant.
111.3.4. Le complexe absorbant
Il reste faible dans l'ensemble des horizons sans qu'aucun des élé-
ments ne ressorte. La capacité d'échange est supérieure à celle observée
dans les autres sols du SCHISTO-GRESEUX, le degré de saturation est in-
férieure à 10 %.
:
111.3,.5.• Le lessivage des colloïdes minéraux
Il Y a une augmentation du taux d'argile en profondeur. Signalons
: qu'une granulométrie sur ce type de sol est sujette à une sevère oriti-
:."
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que, car l'examen des sables à la coupe binoculaire permet de constater
- que le pourcentage de sables "vrais" (quartz anguleux, sub-
émoussés ou émoussés) diminue très rapidement depuis le haut du profil
jusqu'à la stone-line. Il est presque nul quand on est au milieu de
l'horizon de profondeur.
- que le pourcentage de pseudo-sables et de débris d'argillte
aJ.térée augmente d'une façon identique pour devenir dornjnant dans l'ho-
rizon jaune.
que, dans l'horizon d'altération, la totalité' des "sables"
est en fait formé de plaquettes très fines d'argilite altérée, friable.
Il est donc vain de vOuloir comparer les pourcentages de sables
totaux dans différents profils en dessous de 80 cm; en effet, à cette
profondeur, un broyage plus ou moins énergique modifiera totalement les
résultats d'analyse mécanique.
Le pourcentage de fer total est assez élevé dans l' ensembJ.e. II
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Profil de référence:MAB lOS
:
.'
Lavaka à 300 mètres sur la gauche de la piste MIBOTI à VLlRCHAND,
à 2 km avant MARCHAND.
Début de pente de colline ondulée sur laquelle se remarquent des
traces visibles d'érosion superficielle en nappe. Savane arbustive assez
lâche dont les touffes de la strate herbacée sont déchaussées sur l à 2
cm; plaques de lichens sur les surfaces dénudées; le sable superficiel
rencontré dans les sols issus des grès de l'INKISI est absent.
o - 20 cm : ~~_~~!&!~~ff (10 YR 7/4 :;: brun très pâle); tex-
ture sablo-argileuse -, Structure polyédrique fine
bien développée - Cohésion moyenne à ~aible - Le sys-
tème racinaire est peu abondant.
20 - 120 cm : hOrizon ~..E::2~~ ocre brun clair (10 YR S/6 =
jaune), d'épaisseur variable quand on examine toute
la coupe le long des bords du lavaka - Texture argi-
lo-sableuse - Structure polyédrique moyenne avec sous-
structure polyédrique ~ine bien développée - Cohésion
moyelLne à faible - Compacité moyenne à faible - Quel-
ques tâches rougeâtres dans le bas de l'horizon -
Système racinaire inexistant.
120 - 200 cm : ~2r!zon grayill~~ ~ormé de galets roulés de quartz
hyalin ou améthyste, de quartzites et des grès arko-
siques altérés qui sont répartis dans une masse formée
de gravillons rouges à structure interne ~ine •
."
.. 7J. -
200 - J.800 cm : horizon d'altération composé de 2 parties assez dis-_~ 51 I&iII __
tincteso
200 - 350 cm t ~or~~~~'argil~!âch~~ blanche et rouge: les par~
ties blanches pouvant ~tre de la kaolinitea Texture
argilo-sableuse - Structure polyédrique moyenne à
fine très bien développée - Cohésion et compacité
moyenne à faible e
350 - 1800 cm : ~~r~~<2~,_de_~~!!:!:~~es_~!:g!l~~_~!_~~~_l~!~~~th:!:S~~f:.
altérés en bancs sub-horizontaux avec de nombreux
filons blanchâtres de kaolinite et des trainées brun-
jaune à lie de vin perpendiculaires à la direction
des bancs. Le litage est très visible.
Certains blocs altérés présentent un picotement
blanc très serré dans la masse brun rouge.
Variations : Ilhor!~2~~œ1f~~ peut exister sur pente faible ou
sur sommet de collines largement ondulé es" La couleur est en général
brun à brun jaune et son épaisseur varie de 5 à 30 cm. Le système raci-
naire est en général peu fourni, sauf sur les 2 à 3 premiers centimè-
tres OÙ il forme un feutrage assez dense composé de fines racines et
radicelles.
Llho~~!L~_E~!onde~brun jaune à jaune brun var-ie
de 100 à 450 cm dtépaisseur. Texture argilo-sableuse - Structure polyé-
drique moyenne bien développée avec, en général, sous-structure fine;
quelquefois, elle a tendance à devenir moyenne à grossière - Cohésion
et compacité moyenne à faible • Une pénétration humifère par trainées,
brunes jusqutà 60 cm environ, q'l1:L reste cependant peu importante" les
trainées étant filf,formes et toujours éparses.
Lthoriz2~~!:!:~9~:!:E~
Il n'y a pas de grandes variations observées si ce ntest du point
de vue épaisseur (10 à 100 cm). Les composants sont ceux décrits dans
le profil de référence. Dans deux coupes ( 66 et 101) de petits galets
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se trouvent à la base de la stone-line, sous les gravillons rouges dont
les dimensions oscillent entre 3 et 15 cm.
L'horizon d'altération a une morphologie présentant
--------_..._----....-
quelques variations intéressantes. Ainsi, dans MAB 67, sous lfhorizon
gravillonnaire, on note la présence de plaquettes argileuses légèrement
indurées surmontant un horizon argileux d'une épaisseur de 11 mètres au
sein duquel, à partir de 8 mètres, on rencontre des plages de grès fel-
dspathiqués altéré à grains moyens à fins. On trouve ces tâches de grès
altéré dans la coupe MAB 101 à partir de deux mètres cinquante.
La texture de cet horizon est sablo-argileuse à sablœ fins (30 %),
mais également avec 19 à 26 %de limons fins. L'ensemble donne sur le
terrain un toucher plus argileux que sableux. Les sables grossiers sont
pratiquement inexistants (0,1 %); ce dernier résultat permet de diffé-
rencier ce matériau originel des grès de l' INKISI qui ont un pourcenta-
ge de sable grossier élevé (70 à 80 %).
La structure reste moyenne à fine bien développée.
La matière organique
Faible pourcentage mais moyennement évoluée et assez bien humifiée




Ses valeurs sont égales ou supérieures à celles des sols issus des
grès du Il (5 à 13 méq). Elle augmente avec la profondeur jusqu'à la
stone-line (8,5 à 13 pour ~:IAB 108) mais elle varie dans l'horizon d'al-
tération suivant qu'on a affaire à un niveau plus ou moins altéré donc
pouvant contenir encore de l' Illite (cf. FlAB 12) •
;Série MAB
'0""'"-," " ....-.-.~;
Sols jaunes érodés de
~- .......-.=--... - ...~
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Le compl~;§ absorbant
La somme des B.E. reste très faible, sans élément dominant. Elle
se trouve, ainsi que la capacité d'échange, très voisine des résultats
obtenus pour les sols issus des étages supérieurs du SCHISTO-GRESEUX.
Le lessivage en colloïdes minéraux
:
L'horizon supérieur apparait appauvri en argile avec un rapport
d'appauvrissement compris entre 1/1,35 et 1/1,6, ce qui est important.
Le fer total augmente avec la profondeur sans qu'il soit possible
de noter un véritable horizon d'accumulation. Il diminue dans l'horizon
d'altération pour atteindre des valeurs très faibles dans la partie la




SOLS ISSUS DE LA BRECHE DU NIARI
== =
La faible étendue de ces sols nous amène ~implement à décrire un
profil et à voir les quelques variations possibles enregistrées sur 3
profils observés.
111.5 ..1. Morppologie
Profil de référence : MAB 63
."
Situa-tion : à 7 km de MARC:HA1lD en allant de MARCHAl® vers MINDOULI; sur
J...a gauche de la route, coupe en bordure de route. Sur pente de 15
%environ, avec savane arbustive dont la strate herbacée est assez
abondante et de 80 cm de haut environ.
Profil :
o - 10 cm : ho:.r:~~~~J?;~~f~~.E2!~:t~:~ (10 YR 5/4 = brun jaune) -
Texture sablo-argileuse - Structure grumuleuse assez
bien développée et assez cohérente à cause du cheve-
lu de racines fines avec radicelles qui est impor-
tant. Limite dist±ncte avec l'horizon sous-jacent.
10 - 50 cm : ~~~~~_~.9.!:~_j~e (10 YR 7/6 jaune) - Texture argi-
lo-sableuse - Structure polyédrique moyenne à fine -
Cohésion moyenne - Compacité moyenne - Limite bruta-
le avec l'horizon sous-jacent.
50 - 70 cm : ~:.r:izo~_~~!±~~~E~ formé de petits gravillons
ferrallitiques rouges à structure interne fine. Pas
de gravillons à patine noire, ni de galets roulés.
70 - 140 cm : h2E~~Q~_2~E~=_EQ~g~ ( 7,5 YR 7/6 jaune rouge) avec de
nombreux gravillons de petite taille et quelques pla-
quettes d'argilite - Texture argilo-sableuse à argi-
- 76 -
leuse (54 %A) - Structure polyédrique moyenne avec
sous-structure fine assez bien développée - Compaci-
té moyenne à faible. Oohésion faible à·moyenne - Li-
mite distincte avec l'horizon sous-jacent.
ar-
Cohé-
: !!2~.Qn brun ~~;h~ (2,5 YR 6/4) - Texture
gUo-sableuse - Structure polyédtrique moyenne
sion moyenne à faible - Compacité moyenne.
200 - 280 cm :: h2!!~2~E~hi!lu~ : horizon formé d'une argUe t~ohe­
tée comprenant de nombreux cherte répartis suivant
des lits bien visibles. Ce serait l'horizon d'altéra-
tion de la brèche du NIARI. On remarque de grands
filons blancs de kaolinite pénétrant dans la moindre
fissure de cet horizon bréchique. Texture sablo-ar-
gileuse à sablo-limoneuse.
140 - 180 cm
280 cm : ~E!~~~~~U! formé de bancs très visibles avec
litage apparent. Texture sabl~oneuse.
Variations
Lee horizons situés au-dessus de la stone-line peuvent ~tre plus
importants (20 cm pour l'hori~on humifère et l mètre pour l'horizon
jaune).
L'horizon gravillonnaire peut comprendre une ligne de galets rou-
lés de quartzite et de quartz plus ou moins ferruginisés au-dessus de
l'horizon comprenant des cherts et blocs de calcaire qui, eux-mêmes,
surmontent l'horizon argileux•
. L'horizon argUeux de profondeur peut avoir une série de petits
gravillons ferrallitiques de moins en moins indurés avec la profondeur,
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LES SOLS COLLUVIO-ALLUVIAUX DE
BAS DE PENTE ET DE BAS FOND
- 78-
Nous engloberons dans cette catégorie tous les sols de bas de pen-
te, eeux des petites vallées situés entre les collines de l'INKISI ou
du M'PIOKA, et ceux de bas-fond de plus ou moins grande superficie.
Nous décrirons un sol de colluvionnement de bas de pente (MAB 107)
un sol de bas-fond non hydromorphe suucèdant au
précédent (MAB 82)
un sol hydromorphe de bas-fond situé entre 2 coJ.li-
nes de l'INKISI (MAB 23)
un sol hydromorphe de bas-fond (MAB 26).
Leur place dans cette catégorie est la conséquence de leur situa-
tion topographique identique. Du point de vue de la cartographie, seul
~e dernier type est d'étendue suffisante pour être représentée. Les au-
tres sont englobés dans la zone représentative du type de sol dont les
colluvions sont issus. Mais il est intéressant de les signaler car ce





Situation : bas de pente de colline sur pente de 4 %, peu après le vil.-
1age de KINGOUALA, dans une savane faiblement arbustive avec stra-
te herbacée de l,50 m, assez dense.
o - 30 cm : horizon n01~tre, (10 YR 6/6 = ja'lme brun), humifère
------------...
Texture sab1o-argi1euse Structure grume~éuae - Co-







'0 - 60 cm : ~~~;'~~_~~_:e.~Il~t~~!~ClIl.1:~!:~!~..!Il_ll~' de m~me
couleur (10 YR 6/6) - Texture sablo-argileuse - Struc-
ture polyédrique moyenne à fine - Cohésion faible à
moyenne - Compacité moyenne - Racines de 2 à 3 cm de
diamètre ainsi que fines racines à nombreuses radi-
celles réparties dans l'ensemble de l'horizon.
60 - 110 cm 1 ~r~~<2.~..J.~..! (10 YR 7/6) sablo-argileux à argUa-
sableux - Structure polyédrique moyenne avec sous-
structure polyédrique fine assez bien développée -
Oohésion et compaoité faible à moyenne - Quelques ra-
res racines fines éparses. Dans le haut de l'horizon,
quelques trainées noirâtres diffuses d'humus.
MAB S2
~:tua. tion
Dans un bas.fond, à 100 mètres de la rivière N'Kasou, pente nulle
à très faible.
Savane faiblement arbustive à strate herbacée de l,50 mètre envi-
ron. Une partie de ce bas-fond est cultivée en arachides.
om : horizon humifère brun noir (10 YR 4/3) - Texture sa-
blo-argileuse - Structure grumeleuse qui est plus
développée grâce au chevelu très dense de racines fi-
nes et de radicelles - Cohésion faible.
5 .. 25 om; horizon sablo-argileux brun ocre (7,5 YR 5/6 = brun
foncé) - Texture sablo-ar\ueuse à sables fins -
structure monoparticulaire polyédrique moyenne peu
dévelop~ée - Cohésion et compacité très faibles -
Trâinées de pénétration humifère dans les 10 pre-
~ers cm de 11horizon•
.'
.~, 80 -
25 - 60 cm g horizon ocre (7,5 YR 6/4 = brun clair) de texture
sableuse à sablo-argileuse - structure. ~ouoparticu~
laire à légère tendance polyédrique - Cohésion et
compacité nulleso Encore quelques racines et radi-
celles.
60 ~ 80 cm : horizon ocre ( 7,5 YR 6/4 ~ brun clair) avec les
grains de quartz bien séparés; texture sableuse -
Structure monoparticulaire - Cohésion et compacité
nulles - Très humide dans tout l'horizon - Présence
de taches grises, rouilles et noires - Système ra-
cinaire absento
80 ~~ lia cm g horizon ocre (7,5 YR 6/4 = brun clair) - Texture
argilo-limoneuse - Structure polyédrique moyenne à
fine - Horizon très "collant".
Dans la partie du profil comprise entre 20 et 80 cm g on remarque
des tâches rouilles de 20 à 60 cm, puis rouilles et grises de 60 à 80
cm. Ceci provient d'un engorgement temporaire de surface: lleau s!in-
filtre dans ce sol qui, avec la texture sablo-argileuse puis sableuse l'
permet une pénétration rapide; elle est arrêtée au niveau de l'horizon
argileux de profondeur et entra1ne ainsi des phénomènes de réduction
du fer (tâches grises et noires) puis de réoxydation (tâches rouilles)
lorsque l'eau est éliminée. Ceci est confirmé par la superposition des
2 séries de tâches dans l'horizon encore très humide situé juste au-
dessus de l'horizon argileux.






Sur la rO\1te MARCHAND - KIlilKALA, à 100 mètres sur la gauche entre
le croisement de la route de BRUSSEAUX et la rivière Loualou. Se trouve
cOIlD1le 2° chainon de la catena 8. 26. 27, à la rupture de pente ( 7 %
environ). A la limite de la savane arbustive et de la savane proprement
dite à strate herbacée assez dense et de 50 cm de haut formant le bas-
fond; abondance des Cypéraoées.
Profil
o - 40 cm : horizon superficiel noirâtre (10 YR 3/2 brun gris très
sombre), spongieux, humus gras ( ressemblant au point
de vue morphologique à un hydromor) - Texture sablo-
argUeuse ( faible teneur : 16 %) - Structure monopar-
ticulaire - Cohésion et compacité très faibles: à nul-
le - Très nombreuses racines avec radicelles réparties
dans tout l'horizon.
40 - 60 cm : horizon apparaissant blanchi sur le terrain: de cou-
leur brun gris très sombre ( 10 YR 3/2) un peu humi-
fère - Texture sablo-argileuse; limite brutale -
Structure et compacité identiques au précédent.
60 - 80 cm : horizon noiritre (10 YR 3/2, brun gris très sombre)
humifère, très spongieux, texture sablo-argileuse -
Structure, compacité, cohésion identiques à celles
de l'horizon précédent - pratiquement plus de raci-
nes. Limite brutale.
80 - 140 cm : horizon beige (10 YR 5/2 = brun gris) peut-~tre consi-
déré comme texture sableuse ( A + L < 10 %), gorgé
dl eau; la nappe apparatt à 100 cm. Pas trace de reo-
xydation a~essus de la nappe - Structure monopar-
."
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ticulaire - Cohésion et compacité nul1es.
Cet horizon de réduction continue au delà de 140 om
avec apparition de traces jaunâtres pouvant corres-
pondre à la présence de FeO. li redev:lent sab1o-a.r-
gUeux.
Les 3 premiers horizons correspondent vraisemblablement à 3 re-
oouvrements sableux, l'horizon 40 - 60 n'a pas eu le temps d'évoluer
au point de vue matière organique, et il appara!t blanchi par rapport
à ceux qui l'encadrent.
Il est à remarquer que ces sols ont une granul.ométrie différente
selon qu'ilS ont été formés à. partir de matériau argileux ou sableux.
D'est ainsi que:
le 26 est sableux à sables grossiers; U fait suite à MAB 8,
1ui-m~me d'origine sableuse (voir morphoscopie et granuJ.ométrie des
sables)
Par contre le 82 • situé dans un bas-fond entouré de oollines
formées de sols issus du PIIla, est plus argileux dans l'ensemble avec
un horizon argileux en profondeur.
Le 23 dont le matériau provient des oollines où les sols sont
issus des grès de l' INXISI est sab1o-argileux (25 % ) avec %de sables
grossiers inférieur à celui de MAB 26.
Le pourcentage de matière organique est le plus élevé dans MAB 26
et elle est peu évoluée ( G/N = 20 ); il est plus faible dans les au-
tres (entre 2,2 et 4 %) et leur C/N est plus bas (entre 9 et 15,5).
Le fer total, par contre, est en plUS grande quantité dans les sols
sablo-argi1eux à argilo-sableux ( 4.5 de moyenne contre 2).
Le rapport Fer libre/Argile est plus élevé dans les sols de bas-
fonds non hydromorphes que dans les sols à hydromorphie de moyenne pro-
fondeur. Il en est de m~me du rapport fer libre/fer total•
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;;; SOLS "ISSUS" DU SCHISTO-CALCAlRE
SUPERIEUR (SC III )
=
=
Nous allons décrire 2 types de sols sur SCHISTO-CALCAlRE. En effet,
il appara!t que certains d'entre eux sont à classer parmi les sols fer-
rallitiques fortement désaturés; remaniés, d'autres au contraire sont
totalement différents, tant par la morphologie que par les résultats
analytiques.
Ces profils sont situés légèrement en dehors de la zone étudiée,
mais l'examen d'une coupe de 60 cm le long de la pis.te de ~UBOTI à




f)ituation: coupe en bordure de route à 12 km de MARCHAND en allant
vers MINDOULI. Milieu de pente de colline largement ondulée. Sa-
vane arbustive à Syzygium macrocarpum..
Profil
o - 10 cm : horizon gris ( 10 YR 5/1) humifère - Texture limono-
argileuse - Structure grumeleuse à polyédrique fine -
Cohésion faible à moyenne - Compacité moyenne - Pré-
sence de gravillons et de petits blocs de dolomie
enrobés de matière organique - Racines et radicel-
les assez abondantes.
J..O - 60 cm : meulière caverneuse ferruginisée avec des marceaux
de calcaire constituant 50 %de l'horizon. La terre
:-"
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fine qui se trouve dans les interstices est sablo-
argileuse à sablo-limoneuse - les autres caractè-
res ne peuvent pas être observés.
60 - 100 cm : horizon formé de terre fine brun jaune clair (10 YR
6/4) enrobant des cherts, des calcaires plus ou
moins silicifiés et des gravillons ferrallitiques
Texture argilo-sableuse à argilo-limoneuse.
100 - 250 cm, : horizon d'altération du matériau originel. Il est
formé d'une argile provenant de la décomposition
de la dolomie fétide. Ce matériau garde le litage de
la roche-mère, ce qui semble indiquer qu'on est en
présence d'un matériau en place.
250 cm : c'est la roche-mère peu altérée qui est une dolomie
fétide. Elle est formée de bancs superposés de quel-
ques oms d'épaisseur, noirs, à odeur fétide, à
schistosité bien marquée dans les bancs eux-mêmes.
On y rencontre des géodes de calcite en quantité
assez importante.
M.AB 11
Situation 1 coupe en bordure de route à 15 km de MARCHAND. A mi-pente
dlune colline largement ondulée, (10 à 12 %). Savane arbustive à
Syzygium macrocarpum.
Profil
o - 75 om : horizon oore-brun (10 IR 5/6 = brun jaune) à 10 YR
---..-------..._-...--
6/6 = jaune brun. La matière organique apparaït dif-
fuse - Texture sablo-argileuse - Struoture polyédri-
que fine -.Cohésion forte - Compacité forte - Sys-
tème racinaire épais et de faible densité.
..
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75 ,.. 1.90 -Jill ' florizon ~!:~!Lll..2~~~ formé de 4 sous-horizons
dont l'ordre est le suivant:
75 - 100 : gravillons à patine extérieure
noire et à galets roulés.
100 - 110 : les galets et gravillons dispa-
raissent en grande partie, et
c'est un horizon identique· à oe-
lui observé entre 0 et 75 cm que
l'on retrouve.
110 - 130 : l'horizon gravillonnaire réappa-
rait avec les galets roulés, qui
sont des quartzites imprégnées de
fer, et des gravillons à patine
noire, à structure interne gros-
sière et de couleur rouge sombre.
130 - 160 : horizon de galets roulés d'une
taille supérieure à celle de l'ho-
rizon sus-jacent; ce sont des ga-
lets de silice recristallisée et
de grès altéré.
160 - 190 : gravillons ferrallitiques identi-
ques à ceux rencontrés préoédem-
ment.
190 - 220 cm : !!:.Q!'~~~_j~~..!.9~ ( 5 YR 6/6) - Texture sablo-a:r-
gUeuse Structure polyédrique fine - Cohésion
moyenne - Compacité forte.
220 - 550 cm : horizon d'altération du SCHISTO-CALCAIRE supérieur
~~---------------(SC III). Elle est de moins en moins poussée en pro-
fondeur. Les blocs de calcaire ne sont pas disposés
en bancs, mais ils sont épars dans tout l'horizon.
Il faut descendre à plus de 5 mètres pour retrouver
le SCHISTO-CALCAIRE en masse altérée: oette altéra-
Séri e MAB
~~T-=·~~-~~_~~~~=~~~~~.~~o~~ __..__ ~.~=,~_~ ..




tion est plus ou moins poussée suivant qu'on a domi-
nance de Ca ou de Mg 1 elle donne des l~ocs caverneux.
Le profil décrit sur la piste de MIBOTI à MARCHAND est MAB 98.
Il est situé sur pente de 6 à 8 %d'une colline. Savane arbustive très
lâche avec une strate herbacée de densité faible.
o - 20 cm 1 horizon brun noir (10 YR 4/' = brun sombre), humi-
fère, sablo-limoneux - Structure grumeleuse à polyé-
drique moyenne bien développée. Chevelu de racines -
important en surface; les racines descendent jus-
qu'à 20 cm.
20 - 50 cm 1 horizon formé d'une terre fine brune enrobant de
nombreux cherts, et blocs de calcaires ainsi que
des gravillons.
Il faut signaler d'autre part qu'après la rivière Miboti, le long
de la p1ste, en montant vers les collines du .Pl, les quelques 60 à 80
cm de sol observables se présentent de la façon suivante :
- un horizon gravillonnaire avec cherts, calcaires
plus ou moins sUicifiés, et gravillons enrobés dans une terre brun à
ocre. L'horizon superficiel a disparu.
Ces 2 observations permettent d'affirmer qu'on est en présence
d'un type de sol voisin de MAB 11 remanié avec horizon gravillonnaire
plus ou moins épais. Nous verrons que, dans l'étude de la zone de MOU-
YONDZI, une grande partie déS sols présentent cet aspect avec un hori-
zon gravillonnaire pouvant atteindre 4 à 5 mètres d'épaisseur (obser-
vé. dans des lavakas sur des coupes le long des routes); ils sont en
général remaniés et il sera intéressant d'essayer de déterminer l'ori-
gine de la partie supérieure du profil et 1.' influence du SCHISTQ-GRE-













Comme la région étudiée fait partie de la zone du Congo, à domi-
nanee de sols ferrallitiques, nous allons d'abord examiner les oritè-
res servant à déterminer et classer ces sols, puis nous examinerons
les sols qui, par une ou plusieurs raisons ne peuvent être classés
parmi eux.
Pour cela, nous nous référons au projet de classification des sols
ferrallitiques proposés p~r M. AUBERT et SEGALEN. Cela nous amène à
considérer les points suivants :
1°) la morphologie du profil qui est du type A (B) C ou ABC
et qui est en général très épais.
20) la décomposition poussée de la matière organique très
liée à la matière minérale.
3°) le rapport Silice/Alumine inférieur à 2
4°) minéraux argileux constitués, en plus des sesqw.oxydes
de Fe et Al, de kaolinite dominante et parfois de traces d'illite.
5°) le matériau originel constitué de minéraux très altérés
s'écrasant sous les doigts.
6°) C.E. faible; Somme des (B.E.)/C.E. faible à moyen - pH
inférieur à 6,5.
:
Les analyses triacides ont été réalisées sur la fraction inférieu-
re à 100 microns pour 12 échantillons. L'A.T.D. a été effectuée sur
les argiles d'une part et parfois sur les limons fins et même les li-
mons grossiers. Mais cette dernière étude aurait demandé plus de temps
et les résultats acquis sont insuffisants pour se faire une idée exac-
te tant sur la kaolinitisation que sur l'Illite résiduelle. Il aurait
fallu confirmer ces résUltats par un certain nombre d'analyse aux R.X.
..
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IV.l Sols jaunes issus des Sables Batékés, et les sols jaunes
en position topOgraphique de sommet ou sur pente faible.
Ces sols sont en général profonds (plus de 4 mètres au minimum~
qui est la profondeur à laquelle nous sommes descendus).. Nous n Î avons
pas atteint ce que l'on peut appeler le matériau originel.
Les résultats analytiques obtenus peuvent être résumés dans le
tableau suivant ( voir page 91).
Remarque - La somme des B.E, est toujours inférieure à 1 méq/100 gr
même dans l'horizon de surface. Le taux de saturation est inférieur à
20 %dans tout le profil.
Oes résultats confirment leur place dans la classe des Sols Fer-
taUitiques ; de plue ils se rangent dans la sous-olasse "fortement
désaturés".
Pour déterminer le groupe, il faut tenir compte - de liabsence de
l'horizon gravillonnaire, ce qui élimine le groupe "remanié"
- l'absence de
minéraux primaires ce qui é11mine le groupe "pénévolué"
- du faible les-
sivage qu'on ne rencontre que dans les sols jaunes de sommet et dont
l'indice est nettement inférieur à 1/1,4.
Il semble donc que ces 3 types de sol soient à classer dans le
groupe tYpique,
Nous les placerons dans le sous-groupe jaune, car on note, dans
tous oes profils, un horizon B jaune aussi bien en position de plateau
qu'en bas de pente.
Notons que, dans MAB 8, la présence de la nappe avec un horizon
~ de pseudogley de profondeur vers 530 cm, ne doit intervenir qut:;;,u"n:L,,·
."
1 -~--~-------------------------------------~---------------------------------------------------------------
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veau «1Iu :f2..cièslt de même que dans HAB 7 le pourcentage de matière or-
ganique légèrement supérieur à 1 %à 100 cm. En effet, le caractère
dominant est le caractère jaune de l'horizon B
Cependant, nous les cartographions différemment, car les matéri-
aux les constituant ne sont pas de m~me origine (voir morphoscopie et
granulométrie des sables) et leur position topographique c::::·~· dtifé-
rente.• Cette distinction, au niveau de la famille, ne peut ~tre va-
lable qu'à l'échelle du 1/50.000.
Sols rouges érodés des collines issus du 11
."
Ces sols sont profonds (6 ou 7 mètres) et ils possèdent à une
profondeur variable allant de 2 mètres à 4 mètres un horizon gravî1-
10nnaire tel qu'il a été décrit dans la morphologie des profils.
Le tableau suivant résume 1eum caractéristiques.
Suivant le même raisonnement que pour les sols précédents et
après examen des réSUltats, nous pouvons dire que ce sont
- des sols ferrallitiques (classe)
- Fortement désaturés (sous-classe)
Le fait qu'ils possèdent un horizon gravillonnaire à profondeur
moyenne les font mettre dans le groupe des Sols remaniés.
Quant au sous-groupe, on peut en éliminer deux : jaune et hydre-
morphe. Il reste les sous-groupes modal, et faiblement rajeuni. Il.
semble préférable de les placer dans le sous-groupe modal en attendant
de connattre l'existence ou l'absence de minéraux peu altérés et d'sr-
gi1e type lUite •
-------------------~---------------------------------------------------------------------------------------
·• Analyse triacide ··
:Prof:
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Les sols jaunes érodés des collines issus du M'PIORA
Nous allons grouper ici les sols issus du P IlIa et du Pl qui sont
issus de matériaux originels argileux: plus QlU moins gréseux.
Tableau récapitulatif des résultats : les horizons choisie sont
tous situés juste au-dessus de l'horizon gravillonnaire.
Nous n'avons pas de résultat d'analyse triacide pour les sols is-
sus du Pl. Cependant, la morphologie des profils indiquent que ce
sont des sols ferrallitiques, profonds, avec le matériau originel al-
téré visible dans certaines coupes, mais dans lesquelles on n'atteint
pas la roche-mère peu ou pas altérée.
Les autres résultats nous lea font placer dans la sous-classe des
fortement désaturés et la présence d'un horizon gravillonnaire dans le
groupe remanié. L'abondance de kaolinite décelée à l'A.~.D. et la oou-
leur jaune de l' horizon de profondeur permettent de les inclure dans
le sous-groupe jaune.
Nous distinguerons les deux types de sol au niveau de la famille,
le matériau originel étant différent. Cette différence a été confir-
mée par l'examen des sables
- PIlla: pseudosables jaunes et débris dtat_
eil.ites
- PI: quelques concrétions ovoïdes qui sont
de petits résidus de grès arkosiques




Parmi ces sols décrits dans le chapitre précédent, il existe une
oatégorie qui est cartographiable et dont on va essayer de trouver la
































































































































































Dans l'ensemble, la nappe se situe à une profondeur assez faible,
de l'ordre de l mètre; d'autre part nous avonS à faire à des sols mi-
néraux, enfin les tâches observées débutent toujours près de la sur-
face, entre 20 et 30 cm, elle sont rouilles dans les centimètres su-
périeurs pour devenir grises dans le bas de l'horizon. La limite des
2 zones semble indiquer la zone de battement de la nappe.
Nous les mettrons donc dans les sols hydromorphes minéraux, dans
le groupe des sols à gley de surface, dans le sous-groupe des sols à
tâches dès la surface.
IV.5. Sols issus du SCHISTO-CALCAlRE supérieur
Les sols rencontrés dans la partie Nord-·Ouest de la région carto-
graphiée se rapprochent de MAB 11 observé sur la route MARCHAND - MIN-
DOULI. Ce sont des sols ferrallitigues fortement désaturés.
Mais, à la différence de MAB 11, le profil 98, sur un sommet de
colline, présente un horizon superficiel peu épais ( 20 cm) au-dessus
d'un horizon gravillonnaire formé de gravillons ferrallitiques, de
cherts et de calcaires silicifiés; le matériau constituant cet hori-
zon est cependant fortement évolué avec, peut-être, présence d'Illite
résiduelle. Aussi nous classerons ces sols dans le groupe Remanié et
dans le sous-groupe modal car la détermination d'une quantité suffi-
sante d'Illite n'est pas confirmée.
IV.6. Conclusion
."
Elle Se réduira à un tableau récapitulatif des types de sols et
de leur classification.
•••1•••
Place dans la classification
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•
•
Type de sol •
______________________• _ta ... .........-.....-__-'--.........__........
Sols issus des sables
Batékés
Sols jaunes de sommet
Sols jaunes de collu-
vionnement
Sols rouges érodés de
collines issus du !t
: sols ferrallitiques fortement désaturés ty-
: piques jaunes
: sols ferrallitiques fortement désaturés ty-
• piques jaune~
•
: sols ferrallitiques fortement désaturés ty-
• piques jaunes
..
: sols ferrallitiques fortement désaturés re-
maniés modaux
••
Sols jaunes érodés de : sols ferrallitiques fortement désaturés re-
collines issus du P IlIa. maniés jaunes
•
Sols jaunes érodés de
collines issus du Pl
Sols colluviaux-alluloo.
viaux
Sols issus du SC III
: sols ferrallitiques fortement désaturés re-
• maniés jaunes
•














v. == NOTES AGRONOMIQUES ~
= =
= =
Toute cette région est malheureusement très pauvre. Les points
sUivants le prouvent en abondance :
1°) la topographie est très ondulée. Les zones de bas-fonds
sont très réduites de même que celles de pente faible.
20 ) la superficie de ces zones de bas-fonds est telle qu'el-
les ne sont pas cartographiables et sont englobées, au point de vue
type de sols dans les unités qui leur ont fourni les matériaux par
colluVionnement.
La seule catégorie oartographiée représente des sols hydromorphes
à. hydromorphie de faible à moyenne profondeur qui semblent peu utili-
sables actuellement par la culture ou l'élevage.
3°) les cUltures sont faites à l'échelon familial et se 'com-
posent essentiellement de manioc; on trouve un peu de mals, d' arachi-
de et de pois d'Angole. Notons 11 expédition régulière de "pain" de ma..
nioo de la région de LOENGO sur BRAZZAVILLE.
Les productions fruitières se résument aux ananas et aux ba-
nanes dont les régimes sont également expédiés sur BRAZZAVILLE. Notons
quelques hectares d'agrumes (orangers et mandariniers surtout) dans
la région de BRUSSEAUX.
40 ) l'élevage est réduit à quelques caprins et ovins au ni-
veau de la famille. Aucune traoe d 'éleva~e bovin n'a été remarqué.
La popUlation de oette région vit en autosubsistance. Il y a
très peu d'expédition, car il existe peu de oultures de rapport. La
rentabilité des améliorations possibles parait pour le moment assez






Nous allons néanmoins examiner d'un point de vue agronomique les
types de sol précédemment étudiés. Nous ne pourrons pas cependant es-
timer les superficies occupées par chacun de ces sols, sinon très lar-
gement.
a) les sols sableux
Dans l'e~semble, ils sont très profonds et peu structurés; sa-
'o14ux,. ils sont très poreux. Leur réserve minérale est faible ( infé-
.rieur à l méq/100 gr. de B.T.) et les éléments utilisables par la
:."'='0
'plante sont pratiquement à l'état de trace. Le pH est dans l'ensemble
aoide ( très peu différent de 5,2).
Dono pauvreté du point de vue ohimique, stabilité faible du point
de vue physique, et la réserve en eau est faible étant donné leur per-
méabilité élevée. Ils peuvent rarement ~tre oultivés intensivement
sous peine d'un appauvrissement encore plus grand. même sur défriche
de forêts; les rendements sont faibles.
b) les sols en position topographique de sommet
les sols sableux.de oolluvionnement
Oe sont des éols, profonds en général qui présentent un pouroen-
tage d'argile variant de 10 à 35 %suivant le type de sol (variation
de la position topographique, du matériau originel eto ••• ). Ce pour-
oentage, dans un profil donné, augmente avec la profondeur mais sans
que l'on puisse parler de lessivage.
La texture est donc sablo-argileuse; le pourcentage de sables
grossiers toujours supérieur à celui des sables fins: cela maintient
une oertaine porosité d'autant plus que la structure est polyédrique
moyenne à grossière, assez bien développée (cela d'autant plus que le
pouroentage d'argile est pluS 'élevé).
Cependant la réserve minérale reste faible, (de l'ordre de 3 méq/
100 gr. de B.T.) et le degré de saturation inférieur à 10 %ne permet
.'
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pas de grands espoirs d' améliorations culturales. D'ailleurs les vil-
lages sont peu nombreux dans ces zones et les surfaces cultivées ac-
tuellement sont réduites et ne se situent qu'autour des Villages (MU
87 et 117).
c) les sols rouges érodés des collines
Les collines sont, dans l'ensemble, ondulées avec des pentes de
8 à 25 %. Exceptés certains sommets qui sont recouverts d'un manteau
peu épais formé d'un matériau plus ou moins sableux, l'ensemble de ces
sols est érodé, m~me lorsque la pente est faible ( 2 à 3 %). On remar-
que de nombreuses plaques dénudées plus ou moins recouvertes de lichens,
l'horizon humifère a été enlevé et la matière organique est diffuse
dans les 10 à 30 premiers centim~nres du sol.
La structure est polyédrique grossière à moyenne donc bien déve-
loppée mais la cohésion, non seulement au niveau des agrégats, mais
aussi au niveau de l'horizon lui-m~e est très forte, ce qui ne permet
pas une bonne pénétration de l'eau qui ruisselle en ne pénétrant que
très faiblement.
La matièr~ organique est peu humifiée et en faible quanti té. Le
sol est acide,Pinférieur à 5, quelquefois à 4,5.
Les seules zones présentant un intér3t pour la culture sont celles
de sommet lorsque le matériau est plus sableux, la structure devenant
alors moins cohérente, et la matière organique devenant plus répartie
sur les premiers 60 cm. Ce sont d'ailleurs ces endroits qui avaient
été choisis pour l'installation de petits Villages. On remarque leur
emplacement par la présence d'essences fruitières lorsqu'ils ont été
abandonnés.
Celles
de bas de pente, formées de colluvions provenant des collines mais
qui ne représentent que de faibles superficies qu'utilisent au mieux
les villages les plus proches~
•.'
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d) les sols jaunes érodés dg,},? IXIa
Par rapport aux sols précédents, les différences peuvent se résu~
mer ainsi :
- structure beaucoup plus fine
- texture argilo-sableuse à argileuse
- oohésion faible à moyenne
Mais l'érosion bien que moins ~orte, n'en est pourtant pas moins
active; les pentes restent assez fortes et la culture à mi-pente est
rare.
Les bas de pente sont cultivés ainsi que les bas-fonds lorsque
l'hydromorphie ne risque pas de g~ner les plantes.
En général, les centimètres supérieurs sont sablo-argileux (25 à
40 %d'argile) du fait de l'origine complexe de ces sols et l'horizon
argileux s'observe assez profond (60 à 70 cm), ce qui permet des c~­
tures de manioc, et d'arachide à l'échelon du village.
L'étendue de ces surfaces est réduite.
e) les sols jaunes érodés du Pl
La texture reste argilo-sableuse avec un pourcentage de sables
fins très élevé par rapport aux sables grossiers. Les sommets et les
pentes sont peu cultivés; les zones de bas-fonds étroits présentent le
m~me avantage que ceux de la catégorie précédente.
La matière organique et les bases échangeables sont en faible
quantité et ne permettent pas de cultures intensives.
Dans l'ensemble des sols étudiés oi-dessus, il faut prévoir des
oUltures séparées par des jachères de 5 à 6 ans afin de permettre aux
sols de reconstituer une réserve organique et minérale permettant de
nouvelles cultures avec des rendements convenables. Ces sols sont pau-
vres de part le matériau dont ils sont issus; il faut donc préserver
leur potentiel d'autant plus que l'activité de l'érosion et la topo-
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graphie ondulée, ne permettent pas 1'utilisation des sols de pentes
qui représentent plus de 90 %de la surface totale de ces sols de ~ol­
lines.
f) les sols colluvio-alluviaux
Ils sont en général hydromorphes à hydromorphie de faible à moyen-
ne profondeur. Des essais de culture de riz pourraient ~tre réalisés
dans les zones les plus étendues si~ées au Nord-Est de la région étu-
diée~
La texture appara1t sableuse à sablo-argileuse, et la structure
est en général monoparticulaire à polyédrique très faiblement dévelop-
pée; ce sont des sols légers, dans lesquels les bases échangeables
sont en faible quantité; le pourcentage de matière organique est très
variable suivant les lieux de prélèvements (de 2,5 à 12 % ); lihumi-
fication est faible.
Il serait nécessaire d'étudier les fluctuations de la nappe sur
une année afin de vérifier si le sol reste frais assez près de la sur-
face durant tout le cycle végétatif, et les profondeurs de la nappe
sur toute la surface à mettre en valeur, afin d'éviter les zones où
la nappe reste trop proche de la surface durant une longue période, 8e
qui pourrait @tre néfaste aux plantes.
Des essais permettraient de choisir les variétés appropriées.
Conclusion
Il apparaît finalement que les zones favorables à la culture sont
les zones de bas de pente et de bas-fonds parce que ce sont des collu-
viono un peu plus riches que les autres catégories de sols de la ré-
gion étudiée. Ces zones sont d'ailleurs déjà utilisées en partie pour
les cultUres vivrières. Si le riz pouvait ~tre cultivé, il serait un




Il ne semble pas actuellement que l'utilisation de la charrue puis-
se apporter des améliorations de rendement. Une meilleure utilisation
des zones propices à la oulture avec jachère pour éviter l'épuisement









Cette étude entre dans le cadre de l'établissement de la oarte au
1/500.0000 de BRAZZAVILLE.
Elle a permis de se rendre compte de la diversité des sols et de
la complexité de leur formation. Nous avons pu aborder le problème de
l'origine du matériau formant le niveau supérieur situé au-dessus de
la stone-line et montrer qu'une étude plus approfondie des sables quar-
tzeux fournirait la possibilité, non pas d'élucider le problème dans
son ensemble, mais d'éclaircir certains points. Ainsi il est indénia-
ble que les sols Batékés ont contribué à fournir une partie du maté-
riau de certains sols situés assez loin de leur limite.
L'absence ou l'insuffisance de documents géologiques précis rend
délicat la détermination de l'Origine de certains sols. En effet le
terme "issu" a une signification seulement lorsqu'on peut rencontrer
le matériau originel peu altéré ou la roche-mère en dessus du sol lui-
même. Dans cette zone, la présence de l'horizon gravillonnaire dans
la plupart des cas pose le problème de l'origine du niveau supérieur.
e' est pourquoi l'étude des sables quartzeux qui appara:tt davantage du
domaine de la géologie est ici un précieux auxiliaire pour le pédolo-
gue.
L'étUde de grandes coupes soit en bordure de route, soit dans les
lavakas, a permis de vérifier .cette complexité d'origine: ainsi on
rencontre des sols qui sont sableux sur les deux premiers mètres
(argileux + limons fins inférieurs à 10 %), puis sablo-argileux sur
le reste du profil; l'étude des sables permet de montrer une augmen-
tation du pourcentage de sables quartzeux du tyPe anguleux avec la
profondeur, forme caractéristique des sables rencontrés dans le maté-
riau issu de l'altération des grès de l'INKISI. C'est le problème de
tous les sols que nous avons appelé "en position topographique de som-
met" et "sableux de colluvionnement" •
,."
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Il est difficile de considérer que l'origine de tels sols est
identique à celle des sols véritablement "issus" des grès de :L'INKISI,
en dépit de leur remaniement certain, remaniement que la dlà$s1f1ca-
tian pédogenétique ~onsidère comme caractérisé, dans le plus grand
nombre de cas, par la présenoe d'un horizon grav1llonnaire.
La place des sols ferrallitiques, présentant cet horizon~ dans le
groupe remanié doit-elle être considérée comme découl.ant de la défini-
tion attachée à ce groupe quel que soit la profondeur du niveau supé..
rieur situé au-dessus de l'horizon gravillonnaire (ce qui semble com-
préhensible puisqu'un sol est l'ensemble formé par la succession d'ho-
rizons jusqu'à la roohe-mère), ou bien doit-on arr~ter le tlsollI à une
certaine profondeur (cas d'un horizon gravillonnaire situé à quatre
mètres ou plus ) ? En effet oet horizon peut apparaïtre à trois mètres
au sommet et à 40 centimètres sur l.a pente. Il semble que la profon-
deur à laquelle il se situe ne doive intervenir qu'au niveau de la sé-
rie.
Nous n'aborderons pas ici le problème de la présence de l' lUite
encore moins de son origine (résiduelle ou de néoformation), les ré-
sultats de l'A.T.D. et des R.X. étant insuffisants ou absents.
Dans l'étude qui servira de base à l'esquisse pédologique au
1/200.000°, englobant les zones de BOKO et de MARCHAND, les problèmes
concernant l'origine des sols cités plus haut, et la présence d'Illite
et son origine seront abordées avec un maximum de détail. de façon à
fournir le plus grand nombre de renseignements possibles à partir des-








L1étude de la zone témoin de MARCHAND. avec une esquisse pédolo-
gique au 1/50.000°, entre dans le cadre de la série d'études locales
qUi doivent permettre ltétablissement de la carte au 1/500.0000 de
BRAZZAVILLE.
Nous parlerons succintement d'une part des facteurs pédogé~tiques,
d'autre part des types de sols rencontrés.
1°) les facteurs pédogénétiques
Le climat est du type Bas-Congolais caractérisé par une "petite
saison sèche" en Janvier-Février et une longue saison sèche de 4 à 5
mois coincidant avec un minimum de la température.
Les roches-mères : ce sont les formations de couverture représen-
tées par les sables Batékés d'âge tertiaire et les formations plissées
du système du Congo-Occidental d!~ge précambrien représentées par les
séries SCHISTO-GRESEUSES (grès et argilites), et les séries SCHISTO-
CALCAIRES.
La végétation est du type savane arbustive; la forêt est peu re-
présentée dans ce secteur.
La topographie est caractérisée par la présence de plateaux au
Nord, de collines plus ou moins ondulées séparées par d'étroits bas-
fonds sur la plus grande partie de la zone, et quelques rares zones
planes à l'Est.
2 0 ) les tyPes de sols : les sols rencontrés sont, en grande
majorité, des sols ferrallitiques fortement désaturés, soit typiques
(sols issus de sables Batékés), soit remaniés avec un horizon gravil-
lonnaire dont la profondeur varie de 40 cm à 10 mètres suivant leur
position topographique (sols "issus" du matériau provenant de l'alté-
ration des grès, argUites et calcaires du système du Congo-Occidental).
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Le terme "issu" se justifie car, en dépit de la présence dé l'ho-
rizon gravillonnaire, le niveau supérieur situé au-dessus de ce dernier
a une parenté étroite avec le niveau inférieur situé au-dessous. Ce
lien a pu être montré par des études granulométriques et morphoscopi-
ques 4es sables quartzeux; en effet les différents types de grès sont
caractérisés par une allure de courbe et par des types de sables pro~
pres à chacun d'entre eux. Cette étude devra être approfondie et menée
sur un très grand nombre d'échantillons.
Les autres sols font partie de la classe des sols hydromorphes*
1].s sont à hydromorphie de moyenne profondeur.
Du point de vue agronomique, l'ensemble de ces sols, mis à part
les zones de bas-fonds et de bas de pente (déjà utilisées en partie
pour les cultures vivrières), est pauvre tant au point de vue matière
organique (excepté certains horizons superficieJ.s) qu'au point de vue
réserve minérale. Cela s'explique assez facilement quand on oonsidère












Fraction du sol séchée à 1 1air qui traverse la passoire de 2 mm
après léger broyage.
Tous les résuJ.tats sont rapportés au poids de terre fine.
Coule~
D'après le ttMunsell Soi1 Co10r charts" sur la terre fine séohée à
l'air.
GranuJ.ométrie
Dispersion de la terre au pyrophosphate de sodium. Les partioules
fines prélevées à la pipette Robinson, les fractions sableuses sé-
parées par tamisage à sec.
Humidité
Déterminée sur un éohantillon séché à l'air par passage à l'étude
à 105 0 pendant 4 heures.
Morphosoopie des sables
Etude à la loupe binoculaire sur environ 100 grains.
Analyse thermique différentielle des argiles
Séparation des argiles à l'ammoniaque. L'analyse est effectuée sur







Exprimé en pourcentage du poids de terre fine séchée à l'air.
Méthode Walkley et Black : oxydation par le mélange sulfochromi-
que à froid et dosage de l'excès de bichromate par le sel de Mohr.
Azote total
ExPrimé en mg d'azote/100 g. de terre fine séchée à l'air.
Méthode Kjeldahl modifiée : attaqu4l sulfurique en présence d'un ca"
talyseur, déplacement, entratnement et dosage de l'ammoniaque for-
mée.
Mat~ère organique totale == taux de carbone x l, 727
Exprimé en %du poids de terre fine séchée à l'air.
Humus : Extraction au fluorure de sodium l % et dosage par le bichroma-
te de potassium en milieu sulfurique à froid. Les résultats cor-
respondent à la teneur en carbone des acides humiques ou fulviques
en %.
Bases échangeables
RésuJ.tats exprimés en méq/1OO g. de terre.
Extraction par l'acétate de sodium neutre et dosage de Na - K - Oa
par photométrie de flamme. Mg est dosé par colorimétrie après co-
loration au jaune thiazol..
Bases totales
Extraction par HNO, concentré à l'ébullition pendant 5 heures. Les
él.éments sont dosés comme précédemment après séparation des hydro-
xydes et des phosphates.
Capacité d'éChange : méthode PARKER modifiée; percolation à CH3 Coo Na,
déplacement par K Cl et distillation et dosage de l'ammoniaque.
,.. liO -
La capacité d'échange des argiles est déterminée par la méthode
Hissink sur une suspension d'argile H+
Fer libre : méthode DEB : attaque à l'hydrosulfite et lavage chlorhy-
drique; oxydation de Fe ++ en Fe +++ et dosage volumétrique du fer.
Résultats exprimés en Fe203 %.
Fer total : extraction à l'acide fluorhydrique à chaud, réduction par
SnC~ et dosage volumétrique au bichromate de potassium en milieu
sulfurique.
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' gr es 
. :11f//j KISSANGA 
1 2 3 4 
[fil Sols rouges fÙodés des collines issus du It 
~ Sols en position topographi<JUe de Sommet. 
a Sols jaunes érodés de collines issus du P.Hla 
- Sols jaunes érodés de collines issus du PI 
85 
M 1 BOU BA 
R Îv Î ère M 1 BOU BA 
5 km 
SCHËMA 
Sols de sommet à 
Recouvrement sableux 
( ancien village) 
MAB 
49 
Pente nulle à très faible 
~ ( B T ) 
méq./IOOg 
K ( T ) 
méq./ IOOg 
Mg ( T ) 
m éq./ IOOg 
M 0 °/. 




2,69 en surface 
~ 20 à 6 0 cm [. ' 
1,54 en surface 
1 , 61 à 60 cm 
0, 33 en surface 
0, 2 5 à 60 cm 
3,18 en surface 
en surf ace 
' 
a 2 20 cm 
8. DEN 1 S _ G. BAT 1 LA 
ORS T0/1 - PEOOl.OCIE NP 889 
D'UNE CATENA 
Sols rouges érodés 
des collines 
( Pente) 
Pen t e : 1 5 à 2 5 °/. 
Identique à celle ou se situe 
MAB 21 et 22 
DANS 
[ ( 8 T ) 
rnéq./ 100 g 
K ( T ) 
méq./ IOOg 
Mg ( T ) 
méq./ lOOg 
M 0 fo 










5 , 76 en surf ace 
4 , 3 7 à 70 cm 
2, 62 en surface 
2 , Z 6 à 70 cm 
2 , 5 7 en surf ace 
1 • 6 4 à 70 cm 
3 9 4 en surface 
' 
6,0 en surface 
5 8 à 70 cm 
' 
DE COLLINES ÉRODÉES 
Sols rouges érodés 




f ( B T { 
méq/IOOg 
K ( T ) 
méq./100g. 
Mg. ( T ) { 
méq./ lOOg. 
M 0 "/. 
Pente: 15 à 25 "/. 
57, 71.i en surface 
6, 55 à 220cm 
3 95 en surfac 0 , .. 
3, 5 9 à 2 20 cm 
2 73 e n surface 1 
2,57 à 220 cm 
2, 57 en surface 
6,0 en surface 
MAB 2J#de MAB 4 




K ( T ) { 
méq ! IOOg 
Mg( T ) { 
rnéq/IOOg 
M 0 "/. 
FER ( T ) 6,4 a 220cmavec 
accumulai ion du 120 cm ( 7 "/.) 
FER(T){ 
°Io 




Pente-. 2 à 3 "/. 
3,06 surface 
2,89 à 220cm 
1, 85 en surface 
1 , 6 1 à 2"20 c m 
0 59 e n surf ace· 
' 
' 0, 66 a 2 20 cm 
1, 02 °/. en surface 
6 , 6 en surf ace 
6, 4 à 220 cm 
